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couru à Vincennes. C’est, pour le trot, en 
quelques dizaines de secondes, l'équivalent 
des 21 Heures du Mans pour les automo- 


biles. 


L'EXPRESS 


DL. Gotha » du trot court à Vincennes 
29 champions contre Gélinotte 


RENTE champions du trot au départ, Qui gagnera? Tout le «Gotha» du trot — 
12 millions de prix à l’arrivée, des cen- dix-sept Français, six Russes, quatre Ita- 
taines de milliers de cœurs accélérés liens, deux Suédois et un Allemand — est au 

battant au pouls du P.M.U. et à la foulée départ. Et ils sont tous « dans la course ». 
des chevaux : le Grand Prix d'Amérique est Un vainqueur probable : la jument fran- 


çaise « Gélinotte » (notre photo) qui, aux 
31 millions qu’elle a rapportés jusqu'ici, est 
capable d'ajouter les 7 millions accordés 
au vainqueur du Prix d'Amérique. (Voir 
nos informations en pages 7 et 14.) 


MM 


Deuxième journée de travail du président désigné 


OLLET OUVRE LE 
DOSSIER ALGÉRIEN 


y Mollet dans son bureau 
de la place Beauvau 


Le sultan à Paris 


le 12 février 


Le sultan Mohammed V 
@rrivera à Paris le 
12 février. Le comte de 
Paris, lui, sera au Maroc 
celte semaine (p. 4). 


La France 
intervient au 
Moyen - Orient 


À l veille des entre- 
tiens Eden-Eisenhower, 

_Jouvernement fran- 
{MS réitère son opposi- 
tion au Pacte de Bagdad 
et rappelle que rien ne 
Peut être décidé sans 

(p. 5). 


Le XV de France 
retrouve un 


vieil ennemi 


Cet après-midi à Colom- 
» la France dispute 
fontre l'Irlande son se- 
Cond match du Tournoi 
8 Cinq Nations. L’Ir- 
landais Jack Kyle, dit 
“le mystificateur », sera 
Core une fois le plus 
adversaire (p. 15). 


Nos lecteurs 
écrivent 
(pp. 8-9) 
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© Le parti radical confirme sa 
participation au gouvernement 


GUY MOLLET a commencé hier l’exécution 
de son plan de travail. Tout d’abord examen 
avec les techniciens des administrations éco- 
nomique et financière de la véritable situation du 
Trésor, Cette étude a occupé toute la journée d’hier. 


® Aujourd’hui, il ouvre le dossier de la crise 
algérienne, en recevant 
les chefs militaires et le 


gouverneur Soustelle. Le 
projet actuel du futur chef du 
gouvernement serait d'installer 
à Alger un ministre-résident, 
chargé de mettre en œuvre la 
nouvelle politique et de restau- 
rer, là-bas, l’autorité française. 


e Demain dimanche, le_ pré- 
sident désigné préparera là ré- 
partition des ministères. Il a 
enregistré hier à ce sujet le 
vote massif du « Comité Cadil- 
lac», réunissant tous les parle- 
mentaires radicaux, en faveur 
de la participation de leur parti 
au ministère Guy Mollet. Les 
socialistes auraient notamment, 
outre la présidence du Conseil, 
les Finances et le Travail; les 
radicaux seraient chargés de 
l'Intérieur, de l'Education natio- 
nale, et éventuellement de la 
Défense nationale. L'U.D.S.R. et 
les républicains sociaux rece- 
vraient chacun un ministère. 


© Tous ces préparatifs s’effec- 
tuent en liaison étroite avec 
M. Mendès France, qui s’est en- 
tretenu hier deux fois avec le 
président désigné, étudiant no- 
tamment avec lui les questions 
de programme. 


@ Les deux hommes ont évo- 
qué ensemble l'attitude du 
MR.P. à l'égard du débat d'in- 
vestiture et le veto qui aurait 
été opposé à la présence de 
M. Mendès France au Quai 
d'Orsay. M. Guy Mollet, que Îe 
leader radical laisse libre de 
son choix, n'accepte aucune ex- 


“De notre 
envoyé 


spécial 
à Paris 


TL 


Un ministre 


soviétique : 


‘Le système 
russe 
se rapproche 


du système 


américain 


MOSCOU. — Les dirigeants 
soviétiques étaient présents en 
masse jeudi soir à deux gran- 
des réceptions diplomatiques, 
l'une à l'ambassade de Fin- 
lande marquant la restitution 
de l’île de Porkkala par 
l'U.R.S.S. qui avait eu lieu le 
jour même, l’autre à l’ambas- 
sade de l'Inde, pour l'anni- 
versaire de la République in- 
dienne. 


Aussi bien habillés 


L'atmosphère était volontai- 
rement détendue. M. Krout- 
chev et les leaders du gouver- 
nemént et du parti commu- 
niste se méêlaient aux diplo- 
mates et aux journalistes oc- 
cidentaux. 

M. Maxime Sabourov, minis- 
tre du Plan, a notamment dé- 
claré : 

@ Dans trois ans, les Rus- 
ses mangeront aussi bien 
que les Occidentaux ; dans 
sept ans, ils seront aussi 
bien habillés ; dans une 
dizaine d'années aussi bien 
logés. 


bourgeoise 


M. Maxim Kaganovitch, pre- 
mier vice-président du Con- 
seil, a dit : 

@ Les systèmes économi- 
ques américain et russe se 
rapprochent, non parce que 
les Etats-Unis se sociali- 
sent, mais parce que l’'UR. 
S.S. donne une importance 
accrue à l'initiative indivi- 
duelle. 

© Chacun chez nous peut 
avoir une maison, une 
auto, une vache et un co- 
chon ; loin d’être défendu, 
c'est recommandé. Mais 
personne n’a le droit d’ex- 
ploiter autrui. Autrement 
dit, nous avons une société 
bourgeoise. mais avec une 
petite différence à notre 
avantage. 


Les trois femmes réunies par « notre envoyé spécial À Paris » sur cette photo, au cours d’une 


clusive réception donnée hier au Ritz, représentent : le salon parisien le plus brillant (Marie - Louise 
TE Bousquet, à gauche), cent trois sociétés à travers le monde où l’on vend de la beauté (Elizabeth 
@ Lundi, le président désigné Arden, ‘au centre), la voix la plus puissante et la plus redoutable parmi les journalistes de mode 


rédigera sa déclaration. Il se 
présentera mardi ou mercredi 
devant l’Assemblée, 


américaines (Carmel Snow, à droite), qui viennent d'arriver pour les collections. Miss Arden, de 
passage à Paris, a annoncé solennellement à ses invités le lancement d’une nouvelle machine à 


maigrir, d’une huile magique pour enlever les rides, etc. « Mais, at-elle ajouté, comme les che- 
Pierre VIANSSON-PONTE, vaux, les femmes devraient être astreintes à un bon entraînement quotidien. Rien ne vaudraié 


{Voir nos informations en p. 8.) 


mieux pour leur beauté que dix minutes de saut à la corde. » 
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PALAIS-EXPRESS 


ni millions 
ni rancune 


PARIS. 

UX assises échouaient hier 

deux mauvais garçons qui 
avaient fait une brève carriè- 
re dans le cambriolage. 

Le plus âgé (Guy Emin, 26 
ans), couvreur de son état, 
aspirait à jouer les monte-en- 
l'air pour décrocher les mil- 
Hons dont il rêvait. L'autre 
(Serge Rivière, 21 ans), grand 
garçon monté en graine 
(mauvaise graine !), petite té- 
te fragile sur des épaules 
tombantes, se vanta de savoir 
où prendre les fabuleux 
« millions ». 

Raisonnement simpliste au 
départ: « Si le pasteur fait 
réparer son pavillon, c’est 
qu’il a de quoi : on va y al- 
ler. » 

Ils y allèrent le 7 mai 1944, 
au soir, entrèrent par la cave, 
firent main basse sur les 
conserves, passèrent dans la 
salle à manger, picorèrent 
dans le drageoir et la boite 
à gâteaux, ramassèrent trois 
enveloppes qui contenaient 
des billets. Pas de millions ! 

Le pasteur — M. Paul Eber- 
solt, 77 ans — rentra plus tôt 
qu'ils ne l'attendaient. Ils 
avaient un manche d'outil et 
un démonte-pneu… Combien 
de coups portèrent-ils au 
vieillard... 

— J'ai pas compté. ba- 
fouille Rivière avec l'air de 
s'excuser. 

Le pasteur a pardonné. Il 
avait la tête solide. Il a ou- 
blié les 47.000 francs qu’on lui 
a pris. Et puis, il a exercé 
pendant trente ans son minis- 
tère dans les prisons : son 
expérience l'incline à l’indul- 
gence… Il a appris que les 
longues peines ne sont pas le 
plus sûr moyen de « rele- 
ver » ce genre de garçons. 

On plaidera aujourd’hui. 
Verdict ce soir. 

René HERICOTTE. 
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ROME : Quand les Italiens ne veulent pas imiter Paris. 


À A RNNNNNN AN ARENEEEENEEENNAEENEAREEANNNTAENNNNNEENMNNR TT ENNERNNAANANENANRR VRAI NNANNANRE LAN 


A Rome, les ‘marchands de mode ”’ 


V'RRRRRS = Pa ED En 29 jan, 2098 à 


A 


américains 


ont essayé d'oublier Paris 


ETTE jolie personne brune (à gauche), 


Piguet, présente maintenant des robes à Rome, où l’activité de la mode 
intense que celle du cinéma. 
Pendant quatre jours, les couturiers italiens ont présenté leurs « collections de 


| 


dans des salons bondés 
d'acheteurs américains. 


Ce ne sont pas de sérieux 


concurrents pour les Fran- 
çais sur le plan de la créa- 


tion pure, car ils reprennent 
imperturbablement avec une 
saison de décalage ce que Pa- 
ris invente, mais les étran- 
gers apprécient leurs -prix 
doux (la main-d'œuvre ÿ est 
particulièrement mal payée) 
et leurs accessoires, amu- 
sants, hardis, pleins d’inven- 
tion. 

Comme dans tous les pays 
très pauvres, il y a encore 
assez de très riches familles 
pour alimenter en clientèle 
particulière les quelques mai- 
sons huppées de Rome, où les 
femmes qui en ont les moyens 
s’habillent beaucoup plus qu’à 
Paris. 

Les sœurs Fontana ont la 
clientèle des deux tiers de 
l’aristocratie italienne et celle 
de l’impératrice Suoraya qui 
n’a jamais obtenu que l’on 
fasse pour elle, à Paris, une 
robe en deux jours. 
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Guerre des paquebots 
Le pasteur na | entre Bordeaux et Marseille 


naval : 


BORDEAUX. 


un vieux soldat, Chanzy, dont le nom depuis trente- 


l 


D EPUIS hier, une nouvelle bataille fait rage. Raison de ce combat | 


quatre ans orne la poupe d’un des plus anciens, des plus lents, 
des plus inconfortables paquebots encore en service sur les lignes 


maritimes françaises. ‘ 
Adversaires : Marseille et Bor- 
deaux. Bilan jusqu’à présent : : 
un afflux de protestations, une 
petite bagarre, un grand vide au 
poste à quai 15 Carnot, à Bor- 
deaux. Depuis près de soixante 
années, ce poste, c’étaient les 
courriers du Maroc qui l'occu- 


paient. 
Echange 


Le 5 janvier dernier, le « Ma- 
roc », paquebot de luxe qui ac- 
complissait jusqu'alors son ser- 
vice sur la ligne Bordeaux-Casa- 
blanca, quittait l'estuaire de la 
Gironde. A Marseille, son nou- 
veau port d'attache, il fut im- 
médiatement rebaptisé « Ville-de- 
Marseille ». 

En échange, la Compagnie gé- 
nérale transatlantique proposait 
le « Gouverneur-Général-Chan- 
zy ». Aussitôt, tous les Bordelais 
s'indignèrent. Un comité, à la 
tête duquel se trouvaient le pré- 
fet de la Gironde, MM. Chaban- 
Delmas, Jean-Raymond Guyon et 
Besse, président de la Chambre 
de commerce, protesta à Paris. 
Ses revendications furent enten- 
dues. 

Qu'envoyer à Bordeaux à la 
place du «Chanzy » ? La Com- 
pagnie générale transatlantique 
décida que le « Commandant- 
Querré », en service sur la ligne 
Marseille-Corse, gagnerait le quai 
Carnot. Cette fois-ci, ce fut aux 
Corses de Marseille de s'indi- 
gner, indignation qui se trans- 
forma en meetings, et dimanche 
dernier en bagarres : 15 blessés. 


Retour en arrière 


Revenant mercredi soir sur son 
projet précédent, la «Transat » 
décida alors de conserver le 
« Querré » à la ligne corse et 
d'envoyer le «Chanzy » à Bor- 
deaux. 

Au cours de la journée d'hier, 
la réponse bordelaise a été vio- 
lente. Le président de la Cham- 
bre de commerce a déclaré :: 

« La décision de la « Transat » 
équivaut à un abandon pur et 
simple de la liaison Bordeaux- 
Casablanca. » . 

M. Chaban-Delmas est interve- 
nu. Il semble que cette interven- 
tion ait eu des résultats positifs 
puisqu'il a déclaré : « Au cours 
d’un entretien qui nous a réunis, 
M. Jean-Marie, président de la 
Compagnie générale transatlanti- 
que, a pris l'engagement formel 
qu'avant l’été un paquebot satis- 
faisant sera mis en service entre 
Bordeaux et Casablanca, en rem- 
placement du « Maroc ». 


Les squatters 
du Viaduc 
d'Auteuil 

ont regagné 

leurs taudis 


PARIS. Un des animateurs 
de la communauté d'Emmaüs a 
fait visiter hier à la presse le lo- 
cal que le préfet de la Seine a 
mis à la disposition des squatters 
du Viaduc d’Auteuil. 

C’est un vaste hall, dépendant 
d’une ancienne fabrique de la 
rue de la Glacière, où le plan- 
cher ploie et dont le plafond me- 
nace de s’effondrer. Il est dépour- 
vu du moindre confort : « Y lo- 
ger onze enfants serait dange- 
reux », a conclu le représentant 
de l’abbé Pierre. 

Les millions nécessaires pour 
le rendre habitable permettraient 
de construire une petite maison 
pour chacune des deux familles 
expulsées. Finalement, celles-ci 
ont préféré regagner leurs taudis. 


Aux Assises du Rhône 


Audras n'était 
pas suspect 


affirment les témoins 


LYON. 
certain nombre d'agents de 
change ont défilé hier à la 
barre de la cour d'assises : tous 
ont affirmé n'avoir jamais eu à 
suspecter les agissements délic- 
tueux de leur collègue Hubert 
Audras dont la banqueroute a 
creusé un trou de 500 millions 
dans les comptes des clients qui 
lui faisaient confiance, 

Un seul point émerge de dé- 
bats nébuleux : 

@ Le marché de l'or, à Lyon, 
oscillait entre 5 et 10 millions 
par jour jusqu’à. ce. qu'Audras 
s'en méêlât. Il passa alors brus- 
quement à 50 millions et atteignit 
150 millions en 1951. 

Cela aurait dû suffire à inet- 
ter la Compagnie des agents de 
change à s'intéresser aux actt- 
vités d'Audräs. 


Mingolini - Gugenheim et. 
Schubert s’honorent d’habil- 
ler Gina Lollobrigida et la 
plupart des grandes vedettes 
du théâtre et de l'écran. 


Mais c’est surtout dans la 
mode de plage que les Italiens 
excellent. Là, ils ont vraiment 
créé un style, qui remporte 
d'ailleurs un succès fou- 
droyant auprès des Parisien“ 
nes lorsqu’elles le découvrent 
sur place. 


Cette année encore, Giova- 
neeli-Sciarra et Simonetta 
om déeroché beaucoup dé 
‘ commandés de la part des 
acheteurs américains. 


Ceux-ci ont tous pris main- 
tenant le chemin de Paris, 
plus désireux que jamais de 
pouvoir dire : 

« Après tout, «es gens-là 
ne font pas mieux que les 
autres... » et plus que jamais 
persuadés, au fond d’eux-mé- 
mes, qu’ils feront, encore une 
fois, mieux que les autres. 
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Le 


qui fut l’un des meilleurs mannequins de Robert 


est presque aussi 


Printemps » 


| 
| 


LONDRES : Quand les Anglais 
veulent imiter Paris. 


AN 


crime de Boulogne-Billancourt 


L’assassin suivait 
Marguerite Meurdrac 


plusieurs heures 
L l'assassin de Margueritte 

trouvée égorgée dans son 
court : ume empreinte digitale 


avant le meurtre 


ES policiers ne possèdent que deux éléments pour retrouver 


Meurdrac, l’ancienne journaliste 
appartement de Boulogne-Billan- 
et la déposition de deux vendeuses 


d’un grand magasin de la rive droite. 


Sur. le poignard dont il se ser- 
vit, le criminel a laissé la marque 
d’un doigt taché de sang. Si c’est 
un repris de justice, il sera fa- 
cile de l'identifier après quelques 
jours de recherches dans les fi- 
Chiers de l’Identité judiciaire. En 
revanche, si le cambrioleur n'a 


Pour exécuter de grandes 
choses, il faut vivre comme 
si c 2 devait jamais mouw- 
Tr. 

VAUVENARGUES. 


LE TEMPS 


nn 


ae y 


Nouvelle perturbation de la 
Bretagne aux Flandres. 
Temps frais des Ardennes à 
l'Alsace, doux ailleurs. 

6 DES ARDENNES A 
L'ALSACE : Temps très nua- 
geux. Quelques avérses de 
pluie, de neige sur les hau- 
teurs. Verglas local le matin, 
Température minimum voisi- 
ne de zéro degré. Maximum 
en baisse assez sensible. 

© DE LA BRETAGNE 
AUX FLANDRES : Temps 
très nuageux ou couvert, avec 
quelques chutes de pluie. 
Température sans change- 
ment, 

@ SUR LE RESTE DU 
PAYS : Après quelques bru- 
mes ou brouillards matinaux, 
temps nuageux avec éclair- 
cies locales. Température mi- 
nimum en hausse sensible 
dans les Alpes et dans le Sud- 
Est, en baisse faible aïlleurs. 
Température maximum sans 
changement notable. 


jameis eu maille À partir avec la 
justice, l'empreinte ne servira à 
rien 


Un suiveur suspect 


Bien plus intéressant est le té- 
moignage de deux vendeuses que 
les enquêteurs ont entendues lon- 
guement hier, au Quai des Orfè- 
vres. Elles ont remarqué, toutes 
deux, le jour du crime, vers dix- 
huit heures, une vieille femme qui 
leur acheta un couvre-livre et une 
boîte de couleurs. Ces objets ont 
été retrouvés dans l'appartement 
de Mlle Meurdrac. C'était done 
bien elle l'acheteuse, Or elles 
avaient vu derrière elle un homme 
grand et brun qui la suivait. Elles 
firent alors une réflexion : « Voici 
une vieille dame qui va se faire 
voler son portefeuille. » 

Au moment où Mlle Meurdrac 
s'éloignait, un militaire interpella 
le suiveur ; celui-ci sembla gené, 
abrégea la conversation et s'em- 
pressa de poursuivre l'ancienne 
journaliste. 

Les policiers ont obtenu une 
description précise du suspect 
vont s'efforcer de retrouver le 
soldat à 

Ils se sont également rendus 
Boulogne-Billancourt pour ui” 
dre l’amie de la victime, l'infire 
mière major, Mlle Alexandre 
Violette, qui aperçut l'an 
ainsi que la concierge de l'imme 
ble, 
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EXPRESS: — Sam. 28-Dim. 29 jauv. 1856 


Mollet a fixé son 


e Hier, défilé des techniciens financiers 
e Aujourd’hui, les affaires nord-africaines 


HANGEMENT de décor.. Après la cour de l'Elysée, celle du ministère de l'Intérieur, place Beauvau, à accueilli, en ce troisième jour 
de crise, les cinéastes, photographes, radio-reporters et journalistes. Jeudi soir, après avoir rendu visite à M. Le Troquer et conféré 
avec ses collaborateurs, MM. Pierre Commin, Max Brutelle, Pierre Herbaut, Veyret et Biget, M. Guy Mollet regagnait, à O h. 50, | 





P 


Tôt dans la matinée d'hier, le président du Conseil désigné revenait place Beauvau. Il n'y restait que quelques minutes. 


En effet, il avait successivement rendez-vous avec MM, Gaston Monnerville, Emile Roche et Albert Sarraut, 


Herriot étant à Lyon, l'entretien prévu a été remis à mardi.) 
A 11 h. 30, il se rendait à l'Hôtel Matignon, où il était reçu par M. Edgar Faure, 


Le leader socialiste regagne 
aussitôt le ministère de l'Inté- 
fleur où il reçoit, dès son arri- 
sé, M. Pierre Mendès France. 
peu avant 13 heures, alors qua 
h conversation Guy  Mollet- 

e Mendès France se pour- 

M. Christian Pineau arrive 
à son tour place Beauvau. 


A 13 h. 15, M. . Mendès 
France quitte l'Intérieur, se 
refusant à toute déclaration. 
« Voyez M. Guy Mollet, dit-il 
seulement. Je suis complète- 
ment d'accord avec. tout ce 
qu'il pourra vous dire. » 


Le président du Conseil dési- 

é fait alors, pour la presse, le 
point de 3es consultations. Il in- 
dique qu'avec M. Mendès France 
ja examiné la substance du 
programme gouvernemental et 
procédé à une analyse de la si- 
tuation dans -son ensemble. Il 
ajoute : 

« Nous n'avons pas abordé 
les problèmes que pose la for- 
mation du gouvernement, 
Ces questions feront l'objet 
des conversations que j’au- 
rai dans l'après-midi de di- 
manche. » 

Le président désigné précise 
ensuite qu'il poursuit la recher- 
che d'une information aussi 
complète que possible sur les 
problèmes d'Algérie. 


Investiture mardi 





ou mercredi 





Pour cela, il compte s'entre- 
tenir aujourd'hui avec le géné- 
ral Jacquot, conseiller militaire 
du précédent gouvernement, ac- 
tuellement commandant en chef 
en Indochine, et le général Guil- 
lume, chef d'état-major. Enfin, 
il recevra M. Jacques Soustélle, 
gouverneur général de l'Algérie. 


M. Guy Mollet conciut : 

« Si je compte toujours me 
présenter à l'investiture, mar- 
di prochain, je ne me laisse- 
rai pas enfermer par une 
date. Si ce n’est pas mardi, 
ce sera mercredi, Mon acti- 
vité actuelle se divise en trois 
étapes. D'abord compléter 
mon information et parvenir 
à une appréciation exacte de 
la situation. 

Puis viendra la constitu- 
tion du cabinet proprement 
dite. Cette seconde phase 
pourrait intervenir dimanche 
soir. Enfin, je m'’accorderai 
un certain délai afin de ré- 
diger ma déclaration minis- 
térielle. » 


À 15 h. 15, M. Guy Mollet re- 


prend ses entretiens. Il reçoit 
tout d'abord M. Baumgartner, 
Bouverneur de la Banque de 
France. 

Après que M. Bourgès-Mau- 


Roury, ancien ministre de l’Inté- 
Heur,-se fut entretenu: trente 
Minutes avec M. Guy Mollet, M. 
Goetz, directeur du Budget, est 
introduit auprès du président du 
Conseil désigné. Trois parlemen- 


2e socialistes MM. Albert 
azier, ancien ministre du Tra- 
Väil;, M. Christian Pineau, an- 


gs président de la Commission 
de Finances de l'Assemblée na- 
lonale, et M, Robert Lacoste, an- 


A Ministre de l'Industrie et 
Commerce, prennent part à 
l'entretien. , 


AIT h 30, M. Schweitzer, di- 
Cteur du Trésor, succède à 


: Goetz dans le cabinet de 
+ Guy Mollet, 


d e président désigné reçoit en- 
re M. Hirsch, commissaire au 


VUE 


£z votre tailleur : 


fn 
ami 

de 
LU 4 


lt 


élégance et qualité 





M. Guy Mollet et ses principaux collaborateurs réunis hier au ministère de l'Intérieur. De 
: Alexandre VERRET, spécialiste des questions économiques ; 
REYNAL, ancien député; NOEL, chef de cabinet de M. Guy Mollet au Conseil de l'Europe ; Louis. 
FAUCON, professeur agrégé ; Georges BRIAND, préfet de la Haute-Vienne, añcien directeur du 
cabinet de M. Christian Pineau; Jacques BIGET, sous-préfet, ancien chef du cabinet de M. Mollet; 
Pierre COMMIN, sériateur, secrétaire général adjoint de la S.F1.0.; Robert PONTILLON, chargé des 


gauche à droite 








a —— 


| 


| 


affaires internationales à la direction du parti socialiste, 


Plan, puis M. Rosenstock-Frank, 
directeur des Prix. | 


Gouvernement 
constitué dimanche soir 


A 19 h, M. Guy Mollet, en-| 
touré de quelques-uns de ses col- 
laborateurs, vient exposer à la| 
presse ses premières conclu- | 
sions : | 
« Cet après-midi, les divers | 
entretiens que j'ai eus avec | 
de hauts fonctionnaires ont | 
tourné autour d’un problème | 
très précis : celui des: affai- | 
res économiques, sociales et | 
monétaires. | 

« Demain, je m'’entretien- | 
drai avec d’autres personnali- 
tés. Mes conversations seront 
plus spécialement axées sur 
les problèmes internationaux 
et d'Afrique du Nord. | 

« C’est seulement demain | 
soir que je commencerai à | 
m'occuper du problème que | 
pose la constitution de l’équi- | 
pe gouvernementale. J'espère 
en avoir terminé dans la soi- 
rée de dimanche. Il n’est pas | 
exclu qu’'éventuellement je 


} 
| 
| 
| 
| 


doive y consacrer quelques | 
heures lundi, Ensuite, je 
pense pouvoir m'isoler un| 


peu pour me consacrer à | 
l'élaboration de la déclaration 
d'investiture. Je garde donc 
l'espoir de pouvoir me présen- 
ter, comme je l'ai laissé pré- | 
voir, dans les premiers jours 
de la semaine prochaine, » 

A 20 h. 25, sortie du général 
Bäüälotte. 

Celui-ci est immédiatement 
très entouré. Affable et souriant, 
il consent à se laisser longue- 
ment -interroger par les journa- 
listes. Il déclare que son entre- 
tien avec M. Guy Mollet a «na- 
turellement traité des problèmes 
militaires dans leur aspect le 
plus général et qu'à ce titre, le 
problème militaire en Afrique 
du Nord a été spécialement évn- 
qué », : 

C'est ainsi que se sont termi- 
nées les consultations de : ven- 
dredi de M. Guy Mollet. Elles 





l'ont laissé extrêmement fatigué. 
Il recommence ce matin. A 10 
heures, il doit recevoir M. Mas- 
sigli, secrétaire général du Quai 
d'Orsay. 


| Pour l'attribution du Quai d’Orsay 
Les radicaux s'élèvent 


Fe photo de L 
Guy Mollet avec 
ses collaborateurs 





Etienne WEILL- 








A 


contre la pression du M.R.P. 


| 


problème a surgi qui est devenu public hier après-midi : il] 
s'agit des réactions très vives, bien que cachées, provoquées 
au MR.P. par l'éventualité de la présence de M. Mendès France au 


nu de la répartition des responsabilités ministérielles, un 


Quai d'Orsay. 


Il n'y a pas eu, d'après les 
milieux socialistes proches de 
M. G“#“y Mollet, de démarche 
précise du M.R.P. auprès du 
président désigné pour présen- 
ter un veto formel. D'ailleurs, le 
leader socialiste refuse toute 
négociation et n'accepte aucune 
intervention de cette nature. 


C'est sous une forme plus 
subtile que les Républicains po- 
pulaires ont, semble-t-il, fait 
connaître leur point de vue : ils 
ont laissé entendre, de manière 
à ce que cela soit répété au 
parti socialiste, que si M. Men- 
dès France était au Quai d'Or- 
say, il ne faudrait sans doute 
pas compter sur les voix du 
M.R.P., pour l'investiture. 


M. Guy Mollet décidera 


Il s’agit donc d'une pression 
politique qui ressemble fort à 
un chantage. M. Guy Mollet a 
vivement réagi contre un veto 
qui ne peut s'expliquer par rien 
d'autre qu’une sorte de méfiance 
générale à l'égard du leader 
radical — et cela aucun des 
chefs socialistes ne peut l'ac- 
cepter. 


D'un autre côté, M. Guy Mol- 
let a le souci légitime d'élargir 
sa majorité d'investiture autant 
qu'il sera possible, étant donné 
la gravité des questions natio- 
nales à résoudre. 

M. Mendès France aurait fait 
savoir à son associé du Front 
républicain qu'il ne voulait en 
aucune manière rendre sa tâche 
plus difficile et que, s'il le fal- 
lait, il s'inclinerait, 


Cependant, les parlementaires | 
et militants radicaux, réunis, | 
hier soir, en comité Cadillac ont 
réagi avec beaucoup d'humeur | 
contre une telle exclusive. Ils | 
veulent exiger que les choses | 
soient clairement dites et nette- | 
ment tranchées. Ils refusent | 


l'équivoque que le M.R-P. cher- | 
che à créer. Il y a là, selon eux, | 
un problème politique et moral | 


qu'il n’est plus possible d’es- 
quiver. | 

Les jeunes élus radicaux de la | 
Seine — en particulier MM. 
Hernu et Naudet - ont même 
été jusqu'à proposer que leur 


parti n'accepte pas de participer 


(M. Edouard | 


au gouvernement si la situation | 
n'était pas tout à fait clarifiée | 


sur ce point. M. Mendès France 
est aussitôt intervenu pour s'éle- 
ver avec vigueur contre une 
telle suggestion, et il a fait vo- 
ter à une forte majorité par le 


comité Cadillac le ‘principe de la | 


participation. 


L'un des leaders 


radicaux | 


expliquait, hier soir: « La ten-| 
dance qu'a marquée le M.R.P. | 
à se rapprocher des partis de | 


gauche, ainsi que les déclara- 
tions de certains de ses mem- 
bres, ne sont pas conciliables 


avec l'attitude qu'on leur prête: 


à l'égard de la présence de M. 
Mendès France aux Affaires 
étrangères. » 

Il y a un malaise évident dans 
les fédérations radicales, sur cet- 
te affaire. Plusieurs messages 
très véhéments ont été reçus 


lan de travail 


place de Valois. L'un d'eux, du | 


Calvados, par exemple, proteste 


. «€ contre les exclusives offensan- 
tes à l'égard du premier vice- | 


président du Parti, » 


Î 
| 
| 
| 











Au Palais- 


Bourbon 


SÉANCE 
HOULEUSE 


LA répartition des places assi- 

gnées aux divers partis dans 
l'hémicycle a provoqué, hier 
après-midi, à l'Assemblée natio- 
nale, quelques incidents. 

La conférence des présidents 
de groupe, réunie mercredi ma- 
tin, avait, en effet, décidé d'at- 
tribuer aux poujadistes les tra- 
vées de l'extrême droite et de 
déplacer les républicains sociaux 
vers le centre, entre les radi- 
Caux et le M. R. P. 


Dès l'ouverture, à 15 heures, 
les poujadistes restent de- 
bout, en signe de protesta- 
tion, aux bancs de l'extrême 
droite, 


« Petit conservateur 





de choc » 
M. Demarquet, jeune député 
U.D.C.A. du Finistère, et étu- 


diant en médecine, monte à la 
tribune pour exposer la thèse de 
ses amis qui ont déposé une mo- 
tion préjudicielle. 

.« Le fait de poser son fon- 
dement sur un banc ne suffit 
pas, affirme-t-il, à vous clas- 
ser petit conservateur de choo 
ou socialo-réaliste, (Rires 
au centre et à gauche.) 

« Notre groupe, qui com- 
prend des commerçants, des 
artisans, des employés, et 
même un  libraire-commis- 
saire de police, devrait siéger 
à la Montagne. Ainsi nous 
pourrions répartir nous- 
mêmes notre. personnel de 
gauche à gauche, et notre 
personnel de droite à droite, 
(Nouveaux rires.) 

« Notre présence dans l'hé- 
micycle constitue à elle seule 
un symptôme clinique alar- 
mant pour le régime. (Mouve- 
ments divers.) 

« Il n’y à pas longtemps, 
dans notre pays, on A pour- 
suivi un paysan pour non-as- 
sistance à personne en danger 
de mort. (M. Demarquet fait 
allusion à Gustave Dominici.) 
J'accuse la majorité sortante 
de non-assistance à régime et 
à patrie en danger de mort. » 


«x Manœuvres 
d'escabeaux » 


M. Demarquet termine en an- 
nonçant que « par discipline phy- 
sique », ses amis consentiront à 
s'asseoir à l'extrême droite (ils 
s'asseoient effectivement) 





« Nous ne voudrions pas re- 
tarder, par des manœuvres 
d'’escabeaux, l'examen des 
graves problèmes qui nous 
ont amenés ici. Mais n’allea 
pas croire qu'il s'agit d’un dé- 
ballonnage. Si nous n'avons 
pas encore tiré, c'est que 
nous ne connaissons pas en- 
core les munitions qui ont 
cours dans ce champ de tir, » 


La séance est ensuite inter- 
rompue pour une nouvelle con- 
férence des présidents de grou- 
pes. L'Assemblée a, en effet, voté 
auparavant, par 220 voix contre 
194, et malgré l'intervention de 
M. Chaban-Delmas, une motion 
du groupe MR.P. protestant 
contre la présence « à gauche » 
des républicains sociaux. 

A la ‘reprise, à 17 h, 30, M. Le 


Troquer annonce : « L'’incident 
est clos. » Les républicains so- 
ciaux garderont donc les places 


qui leur ont été attribuées, entre 
les radicaux et le M.R.P., au 
centre, 

Puis l’Assemblée, par 298 voix 
contre 236, autorise à siéger pro- 
visoirement M. Faraud, député 
socialiste de Charente-Maritime, 
dont l'élection est contestée par 
les poujadistes. 


Enfin les élus de la Haute- 
Saône, du Morbihan et de la 
6* circonscription de la Seine 


(dont le commissaire Dides) sont 
validés sans débat, 

La séance est levée à 18 h. 30. 
L'Assemblée se réunira mardi, À 
15 heures, pour procéder à la no- 
mination des membres des com- 
missions, à moins qu'elle ne soit 
appelée à entendre ce jour-là Ia 
déclaration ministérielle de M, 
Guy Mollet, 
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EN ALGÉRIE : embuscades 


attaques et sabotages se multiplient 


ALGER. 


NE importante opération a été déclenchée hier à la frontière algéro-marocaine par les forees de «sécurité afin de retrouver les 
50 rebelles qui ont attaqué jeudi le car Tlemcen-Port-Say. Sept militaires avaient été, en effet, enlevés par les hors-la-loi. L'un 
d'eux a été retrouvé en territoire marocain à 9 kilomètres au nord de Martimprey, très grièvement blessé. Il a pu néar- 


moins déclarer que ses camarades avaient été abattus par les 


rebelles. 


Le commandement militaire, la gendarmerie et les G.M.R.P. ont établi un dispositif de barrages tout le long de la frontière 
marocaine afin d'interdire aux rebelles l'accès de la Moulouya, c’est-à-dire du-Rif et de la zone espagnole. L'état-major précise que cette 
opération peut durer plusieurs jours. 


Sonstélle . 


Les rebelles 
s’acharnent 


contre les écoles 


Le maquis: 


Les écoles 
ne servent 
qu'à l’armée 

ALGER. 


ANS une allocution radiodiffu- | 
général | 


sée, le gouverneur r 
Jacques Soustelle a dénoncé au- 


près de la population musulmane | 


d'Algérie les destructions d'’éco- 


les. M. Soustelle a dit notam-| 


ment : 


Voici 


systématiquement, les terro- 


ristes brûülent ces écoles qui | 
le témoignage et le | 


étaient 
symbole de la culture, 
l'entente et de la paix. 
» Comment  pourraient-ils 
prétendre agir au nom ou 
dans l'intérêt du peuple mu- 


de 


sulman ? Ce peuple veut ac- | 
céder au savoir pour vivre | 


mieux. Eux, veulent l’obliger 


à croupir dans l'ignorance. Ce | 
peuple veut la paix dans la | 
la | 
guerre, sans issue, sans autre | 
la | 


<oncorde ; eux veulent 


résultat que de 
ruine et la mort. 


» Si tous les hommes de 


semer 


bonne volonté qu'il y a dans | 


ce pays, tous les hommes 
raisonnables, consentent à 
unir leurs efforts malgré les 
destructeurs et les violents, 
alors nous ferons triompher 
la justice dans la confiance 
et dans l'amitié. » 


Dix écoles brûlées 
en une nuit 


M. Soustelle fait particulière- 


qu'aujourd'hui, | 





ment allusion aux événements | 
qui ont eu lieu la semaine der- | 


nière en Kabylie, 
seule nuit, dix écoles furent 
brülées. L'émotion ressentie à 
Alger a été d'autant plus vive 
que c'est dans ces mêmes ré- 
gion kabyles qu'il y a plus de 
soixante ans, les premières écoles 
franco-arabes avaient été crées. 
Jules Ferry, qui en avait été 
l'instigateur, était venu les inau- 
gurer lui-même et ce fut là, en 
somme, le début de la politique 
de fraternisation intellectuelle 
ou, si l’on veut, d'intégration. 


Consigne du Caire ? 


On a donc pu se demander si 
ces incendies n'avaient pas un 
caractère symbolique, si leurs 
auteurs n'avaient pas voulu s’en 
prendre à la source même de 
l'influence culturelle française 
en Algérie. Déjà, on expliquait 
cette attitude par une lutte sour- 
noise qui viendrait du Caire et 
qui serait dirigée contre l’expan- 
sion de la langue française en 
Afrique du Nord, 


Une mise au point 
du Front 


Le Front de la libération na- 
tionale a voulu prendre position 
sur ce sujet. Il a précisé, dans 
un tract, que, depuis des mois, 
les instituteurs du bled étaient 
repliés à Alger et que toutes les 
écoles attaquées — sans aucune 
exception servaient soit de 
casernement, soit de dépôt mili- 
taire, 

Par ailleurs, le journal « Le 
Monde » signalait, hier, que 
« jamais une école fonctionnant 
normalement n'a jusqu'ici été 
détruite. Seuls, des bâtiments 
écolaires servant aux troupes en 
mission ont subi des dépréda- 
tions ou ont été incendiés ». 


où, en une | 


| 
| 
| 


| 


On possède d'autre part de nouveaux détails sur le déraillement du train Bône-Tunis : 


une atta- 


que en règle du convoi a suivi pour la première fois le déraillement d’un train de voyageurs. Un rail 
déboulonné provoqua l'accident à quelques kilomètres de Duvivier. Après un choc très violent plusieurs 
wagons se chevauchèrent tandis que des fellagha dissimulés dans les broussailles ouvraient immédiate- 
ment le feu sur le convoi. L’escorte, composée de gendarmes mobiles, riposta. Après un combat d'une 
quinzaine de minutes, les rebelles s’enfuirent au moment où des renforts arrivaient de Duvivier. 
Deux gendarmes ont été blessés. Douze voyageurs sont également blessés, soit du fait de l'accident, soit du 
fait des rebelles. Un deuxième train de marchandises a déraillé près d'Ain-Mokra. 


Sabotages de voies ferrées 


Ainsi les sabotages de voies de 
communications, routes æt voies 
ferrées prennent une considéra- 
ble extension : c’est le cinquième 
déraillement qui se soit produit 
depuis le début de la semaine. Il 
y a 3 jours, 15 wagons d’un train 
de phosphates étaient détruits. 
Un convoi militaire déraillait 
également la semaine dernière à 
la suite du dynamitage d’un pon- 
ceau. De plus, de nombreuses 
tentatives sont prévenues à temps 
et échouent de justesse : il y a 
10 jours, près d’Ain-Maten on dé- 


TUNISIE : 


couvrait que plusieurs rails 
avaient été mis hors d'usage à 
l'intérieur d’un tunnel. Les atten- 
tats les plus importants se sont 
produits jusqu'à présent sur les 
lignes Alger-Constantine et Béni- 
Mansour - Bougie, mais depuis 
quelques jours on note des ten- 
tatives rudimentaires (poutres 
en travers des voies, amas dé 
pierres) sur la ligne Oran-Oujda. 

Au cours de diverses opéra- 
tions sur l’ensemble du territoire, 
21 rebelles ont été abattus dans 
la journée d'hier. 


un partisan 


de Bourguiba assassiné 


@ Les agresseurs sont abattus après 
une chasse à l’homme mouvementée 


TUNIS. 


chasse à l'homme, suivie d’une bataille rangée, s’est déroulée 


H” matin, à Djemaal, dans le Sahel tunisien, une véritable 


entre « bourguibistes » et « youssefistes ». Trois de ces derniers 
venaient d'attaquer et de blesser à coups de revolver M. Heddi 
Babbou, trésorir de la cellule néo-destourienne de la localité, Immé- 
diatement poursuivis par les amis de M. Babbou, deux d’entre eux 
étaient tués, tandis que le troisième recevait de graves blessures. 


Ce nouvel incident est le troi- 
sième épisode, en une semaine, 
d'une série d’attentats au cours 
desquels un instituteur bourgui- 
bién a tout d’abord été blessé, 
puis un dirigeant youssefiste tué. 
I1 souligne l'extrême degré de 
gravité atteint par la tension 
politique en Tunisie. 


Sabotages 
de voies ferrées 


On signalait, de plus, de nom- | 
en différents | 


breux sabotages 
points des réseaux ferrés tuni- 
siens. La micheline Sousse-Kas- 
serine a déraillé : 


sont importants. 


Près de Gardimaou, sur la 


ligne Alger-Tunis, la ligne a été | 
ont | 


coupée : les gardes-voies 
permis d'éviter un grave acci- 
dent en signalant à temps le 
sabotage. 


un voyageur | 
a été blessé, les dégâts matériels | 


Une jeep militaire a essuyé | 


plusieurs rafales de mitraillette 
dans la région de Maktar. 
assaillants se sont enfuis devant 
la riposte. 


Le Code 
de la nationalité 


Le «Journal officiel» de Tu- 
nisie a publié, hier, le Code de 
la «nationalité tunisienne », On 
remarque que, pour la première 
fois dans l’histoire de la Tuni- 
sie, la nationalité tunisienne de- 
vient aceessible à tous ceux qui 
désirent l’acquérir. De plus, dans 
un esprit particulièrement libé- 
ral, les naturalisés continueront 
à bénéficier de leur propre code 
civil jusqu’à la refonte complète 
du Code civil tunisien. 


: corputence, 
È LL 


Foccu ations 


Les | 





Le sultan 
à Paris le 
12 février 


LE sultan, qui doit 

l'ouverture des 
franco-marocaines, compte quit- 
ter Rabat dès la formation du 
gouvernement et arriver à Paris 
vers le 12 février. 

Sidi Mohammed V, très fatigué 
par les audiences et cérémonies 
de ces deux derniers mois, comp- 
terait séjourner dans la banlieue 
parisienne un mois et même deux 
si les circonstances le permet- 
tent. 11 ne rentrerait au Maroc 
qu’à la veille du Ramadan (vers | 
le 10 avril)> 

— Le sultan a présidé hier la 
prière du vendredi à la mosquée 
du Méchouar. M. Saïd Ramadan, 
avocat égyptien, secrétaire du 
Congrès islamique et membre des 
Frères musulmans, a prononcé le 
sermon traditionnel. 

— Le comte de Paris a quitté 
Orly hier matin à destination de 
Tanger. Il gagnera Rabat par la 
route et y rendra visite au sultan. 


Le maquis 


assister à 
négociations 


algéro-marocain 


Dans la nuit de jeudi, des re- 
belles marocains en provenance du 
maquis d'Algérie ont réussi À pé- 
nétrer dans un poste de la région 
de Berkane, Après avoir tué le 
sous-officier français, les fellagha 
ont emmené prisonniers cinq hom- 
mes et se sont emparés de l’arme- 
ment de la garnison, 


Au cours d’un accrochage dans 
le Rif, trois rebelles ont été tués 
jeudi et deux militaires français 
blessés, 


Une réunion 
internationale 
de la J.O.C. 


Une assemblée groupant les 
dirigeants des « Jeunesses ou- 
vrières chrétiennes » (J.0.C.) se 
tient actuellement à Paris. 

Ils ont été, notamment, reçus 
à l'UN.ES C0, et préparent, pour 
la fin du mois prochain, une se- 
maine internationale qui doit se 
dérouler -en France sur le thème : 
« Travailler à la compréhension 
internationale et.au rapproche- 
ment entre les hommes. » 


Le Comité 
National 
d'Action laïque 
écrit 
aux députés : 


, . 
U faut rétablir 
.… - * 
la laïcité 
E Comité national d'action lai- 
que vient d'adresser aux dé- 
putés, ayant accepté son pro- 
gramme minimum, une lettre 
dans laquelle il demande le réta- 
blissement de Ja laïcité par 
l'abrogation des textes suivants : 
@ Loi Barangé ; 
@ Loi Marie, qui attribue des 
bourses publiques aux élèves des 


établissements privés ; 
@ Loi Falloux (article 69), qui 


octroie des subventions départe- | 
mentales et municipales aux éta- 
blissements secondaires privés ; | 


© Loi Astier (art. 36), qui pré- 
voit des subventions publiques 
aux établissements techniques 
privés. 


La lettre est signée de MM.) 


Albert Bayet, président du Co- 
mité national d'action laïque ; 
Forestier, secrétaire général du 
Syndicat national des institu- 
teurs ; Durand, secrétaire géné- 
ral de la Fédération nationale 
des conseils de parents d'élèves ; 
Lavergne, secrétaire général de 
la Fédération de Education 
nationale, et Senèze. secrétaire 
général de la Ligue française de 
l'enseignement. 


Les exploitants 
agricoles ne 


veulent pas 

A 66 ’ z » 
être “ débordés 
LE prochain congrès de la Fé- 

dération nationale des syndi- 
cats d’exploitants agricoles (F. 
NS.E.A.) doit se tenir au début 
du mois de mars prochain. 

Depuis 1953 (barrages des rou- 
tes), le syndicalisme agricole, 
malgré certaines menaces ver- 
bales, a travaillé en coopération 
avec les divers gouvernements à 
la mise en place de l'organisa- 
tion des . marchés agricoles 
(fonds de garantie, sociétés in- 
terprofessionnelles), 

Mais le résultat des élections 
provoque, dès maintenant, des 
remous importants au sein de la 
F.NS.E.A. : 

e D'une part, un grand 
nombre de ses membres n’ap- 
prouvent pas la constitution 
d’un gouvernement de gau- 
che ; 

© D'autre part, le succès 
des listes Poujade dans les 
bourgs ruraux inquiète la 
F.N.S.E.A, 


M. Poujade estime que 350.000 | 


cultivateurs ont voté en faveur 
de son mouvement, 

M. Dorgères (dont la propa- 
gande est violemment axée con- 
tre l’action de la F.NS.E.A), es- 
time, quant à lui, que plus d'un 
million d'agriculteurs ont voté 
pour des listes poujadistes ou 
dorgéristes. 

Quoi qu'il en soit, la sta- 
gnation du revenu agricole, 
dans certaines régions, favo- 
rise les mouvements extré- 
mistes qui risquent de mor- 
dre sur les adhérents de la 
F.N.S.E.A., 

1 faut donc s'attendre à 
des débats passionnés et peut- 
être à un raidissement de ja 

des expioitants agri- 


eoles à j'occasion de leur pro-. 


chain congrès. 
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- (I.O.M.), 


LS ie 


y ERCREDI, la nouvelle 
M Commission des Affai. 
res étrangères, à l'As 
semblée nationale, doit élire 
son président. Le président 
ortant est M. Daniel Mayer 
éputé socialiste de la Seine E 
ui est de nouveau candidat É 
dernière fois, il avait étél 
élu par 20 voix contre 16 à 
. Pleven et 8 à M. Cachin 
ommuniste). M. Danie] 
ayer « pense qu’il aura con-E 
tre lui, mercredi, un candidat 
de droite, » Celui-ci pourrait 
être soit M. Joseph Laniel, 
l’ancien président du Conseil, 
Zsoit M. Jean Dides, l’ancien£ 
£ commissaire de police. 


+ 


UNDH soir, le nouveau 
conseil municipal duË 
Havre va élire un 

maire, On pense que lun 
des conseillers municipaux} 
communistes, M. René! 
Cance, a de fortes chances! 
de devenir maire du Ha. 
vre. Ce sera la seule gran- 
de ville de France à avoir 
un maire communiste, En! 
effet, les communistes, aux 
élections de dimanche der- 
nier, ont gagné 4 nouveaux 
sièges. Ils en ont mainte- 
nant 18 sur 37. Les partis 
de droite en ont 18. 


Depuis les élections mu- 
nicipales de 1947, les quel- 
ques grandes mairies qui 
étaient détenues par des 
communistes (Lens, Limo- 
ges, Nantes, Toulon, Bé- 
ziers, etc.) leur avaient été 
reprises. 

Brigitte GROS. 


ANNAANOPNANNANNANAANEAMAAAAAAT EE T AE NNNNNNNT 
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Les partis 
désignent leurs 
candidats aux 

grandes 
commissions 


LE plupart des groupes de l'As 
semblée nationale ont désigné 
leurs candidats aux grande 
« commissions », au sein desquel- 
les s'effectuera l'essentiel du tra- 
vail parlementaire. L'Assemblée 
est uppelée à ratitier ces désigne 
tions au cours de sa séance dt 
mardi. 

La composition des commissions 
sera assez profondément modifiés 
par rapport à l'Assemblée dis- 
soute, La représentation -de 
communistes sera accrue ; À 
faudra faire une place aux dépt 
tés poujadistes. 

Quelques nouveaux noms appé 
raissent : 


+ Commission des Affaires étran 
gères : MM. Charles Hernu (r8* 
dical), Joseph Laniel (modéré 
Pierre Schneïiter (M.R.P.), Ju 
(R.G.R.), Le Pen et Dides {pou- 
jadistes). 


© Commission de la Défense nf 
tionale MM. Anxionnaz, Clos 
termann, Laforest et Maroselli (r8- 
dicaux), Lafay (R.G.R.), Senghof 
Le Pen et Demarqué 
(poujadistes). 

e Commission des Finances: MX. 
Caillavet, André Marie et Panief 
(radicaux), Pflimlin (MRP.) 
Georges Bonnet (R.G.R.) et Pris 
vat (poujadiste). 

M. Panier a été élu par le 
groupe radical à la place de x. 
Félix Gaillard, ancien secrétaire 
d'Etat du gouvernement Pinay. 

n de l'intérieur : 
, Brocas, Hovnaniañ 
owski (radicaux), Ro 
La Chambre, Féron et 
odérés), Rey OMRP.h 
Didesfét Nerzic (poujadistes). 
e ssion de Ja Prose 
ind ielle MM. de 
coùff Robert Hersant et Tr” 
(radicaux), Féron, Ribeyre et 
Petit (modérés), 
è@ Commission des Territoires 
d'outre-mer : MM. Naudet 
Bruelle (radicaux), De 
(poujadiste). 
à \CRntditen du Travail : 
Leclerc et Soulié (radicaux), 
Nerzie (poujadiste). A 
OT 


Lecteurs de L'EXPRES 
lisez aussi , 
ssPetiies Ann 


onte! 
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Le message Boulganine! Provoquant à Londres une vive irritation 


communiqué à Paris 


+ Il proposerait aux U.S. A. 
un pacte de non-agression 


gident Eisenhower a 
français. 


Blen que ce message n'ait 
encore été rendu public, 

on laisse entendre, dans les 
milieux officiels de Washing- 
ton, qu'il proposerait la dis- 
cussion d’un pacte bilatéral 
de non-agression et d'amitié, 
Le Conseil national de sécu- 
rité a étudié le message, hier, 
et M. Foster Dulles a été reçu 
à plusieurs reprises par le pré- 


nt. 
L* Conseil de cabinet se réu- 


nt ce matin, à la Maison 
Blanche. 


U. S. A. 


La ‘“ General 
Motors ”” est-elle 
une entreprise 


“fentaculaire °° ? 


WASHINGTON. 
L' Congrès américain a ou- 








vert une enquête sur l’une 

des plus grandes entre- 

du monde : la General 

Motors, pour tenter de détermi- 

ner si des affairés aussi « tenta- 

culaires » sont souhaitables pour 
l'économie d’un pays. 

La sous-commission sénato- 
riale de lutte contre les truts et 
ls monopoles soumettra un rap- 
port au Congrès dans le courant 
de l'année qui pourrait sontenir 
des propositions législatives ten- 
dant à limiter l'extension de 
telles entreprises. 

Les biens de la General Mo- 
tors sont estimés à 6 milliards 
de dollars et, en 1955; le montant 
des ventes brutes a dépassé 12 
milliards de dollars, 

Le groupe de la General Mo- 
tors emploie actuellement 
6500 personnes, possède 119 
wines aux Etats-Unis, 6 au Ca- 


nada et 18 à l'étranger. Les 
actions sont réparties entre 
51000 personnes. 

La General Motors, en plus 
des Cadillac, des Buick, des 


Oldsmobile, des Pontiac et des 
Chevrolet, fabrique des camions, 
des appareils ménagers, des mo- 
teurs d'avions, des locomotives 
Diesel et du matériel de guerre. 


Emotion dans 
le « big business » 
On reproche à la Compagnie 
d'avoir : 


l'par sa seule puissance finan- 
cière, envahi de nombreux 
secteurs de production ; 
Ÿ conquis 75 % du marché des 
otives Diesel ; 
$ par l'intermédiaire de ses fi- 
liales, prélevé un bénéfice 
complémentaire sur les ache- 
8 de voitures en finan- 
çant l'achat, 
président de la General 
0rs8, Mr, Harlow Curtice, a 
ement répondu aux cri- 
lues, mais cette enquête sou- 
se une grosse émotion dans 
Milieux d'affaires américains. 
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été communiqué 


WASHINGTON. 


E texte du message personnel du maréchal Boulganine au pré- 
L au gouvernement 








Le porte- 
étendard 
de la reine : 


Le sergent major Momo Zin- 
der a été choisi comme porte- 
étendard de la reine pour le 
voyage en Nigéria. Chaque fois 
que la reine se déplacera à 
pied, elle sera suivie du ser- 
gent Momo ;Zinder, portant 
derrière elle l'étendard de soie 
aux armes royales. La reine, 
qui a quitté hier l'aéraport de 
Londres, séjournera trois se- 
maines en Nigéria. 













Chou en Lai: 





l'existence 
d'Israël est 
« anormale » 


LE CAIRE. 


« L'AMERIQUE colonise Israël | 


et en fait l'instrument de 
sa politique », a déclaré hier M. 
Chou En Lai, premier ministre 
de la Chine populaire, dans une 
interview accordée à la revue 
égyptienne « Al Goum Ouriya ». 

Après avoir affirmé la volonté 
de son gouvernement « d'établir 
les relations les plus ‘étroites 
avec l'Egypte », M. Chou En Lai 
reprend à son compte les thèmes 
les plus violemment anti-israé- 
lien de la diplomatie égyptienne. 

« Nous avons toujours soutenu 
le légitime combat des peuples 
arabes et condamné le crime qui 
les a jetés hors de La Palestine, 
leur patrie, » 

« L'Egypte, a-t-il ajouté, est le 
véritable pionnier du continent 
africain. Elle adonné son appui 
à la cause du Maroc et de l'AI 
gérie, comme à celle de tous les 
peuples luttant contre l’impéria- 
lisme, conformément à l'esprit 
de Bandoung. » 

Ces déclarations venant après 
les livraisons d'armes soviétiques 
à l'Egypte — confirment l'inten- 
tion du bloc communiste de fa- 
voriser un regroupement anti-oc- 
cidental des puissances arabes en 
jouant à fond la carte du natio- 
nalisme arabe et de laisser les 
occidentaux se débrouiller avec 
« leur » problème palestinien, 
quels que soient les dangers que 
cela représente. 








La France rappelle 
que rien ne peut être 
fait sans elle au 


Moyen-Orient 





Les pays 
nordiques 
préparent 
l’union 
douanière 


COPENHAGUE. 


LL Conseil nordique, qui groupe | 
leg cinq pays scandinaves (Nor- | 
vège, Suède, Danemark, Islande, | 
Finlande), s’est réuni hier, à Co-| 
penhague, pour une session d’une 
semaine, Vingt-neuf ministres, | 
dont les présidents du Conseil et | 
les ministres des Affaires étran- 
gères deg cinq pays, assistent aux 
travaux du Conseil, ainsi que de | 
très nombreuses personnalités. 


Deux questions importantes sont | 


à l'ordre du jour : | 
cinq nations d'une union 
douanière portant sur 

60 % de leur production totale. 
Ce pourcentage est, en effet, 
exigé par le G.A.T.T. pour 
l'admission du groupe nordique 
dans l’organisation (conçue 
pour favoriser les échanges 
entre les différents pays mem- 
bres et interdire la pratique 
du « dumping » international 
par voie de subventions à l’ex- 
pertation). 


La réalisation entre les | 


L'institution d’une colla- 

boration atomique étroite 

entre les cinq pays. Un 
accord est déjà intervenu pour 
la création d'un institut com- 
mun de recherches à Copenha- 
gue, qui serait dirigé par le 
grand physicien danois Niels 
Bohr. 





Crise en Finlande 


HELSINKI, — Le premier mi- 
nistre finlandais, M. Kekkonen 
(agrarien), a donné sa démission 
hier, après avoir été abandonné 
par ses alliés socialistes. 


Ceux-ci protestent contre la dé- 
cision gouvernementale de rele- 
ver les prix du beurre et du lait. 


PARIS. 


E Quai d'Orsay a fait remettre à Sir Anthony - Eden et au 
L président Eisenhower un aide-mémoire précisant ses positions 

devant les problèmes du Moyen-Orient. 

Après avoir fait état de la tension croissante qui se déve- 
loppe dans cette région du monde, l’aide-mémoire rappelle que, 
signataire de la déclaration tripartite de 1950, le gouvernement 
français partage, avec ceux de Londres et de Washington, la res- 
ponsabilité du maintien du statu quo. 


La France attire donc l'atten- 
tion des gouvernements améri- 
cain et britannique sur des pro- 
blèmes qui appellent un examen 
concerté. Elle rappelle que le 
pacte de Bagdad. a été lancé 
sans que le gouvernement fran- 
çais fût consulté, mais que, dès 
ce moment, il avait fait part 
des doutes très sérieux qu’il 
éprouvait devant de tels pro- 
jets. 


Effort économique 
hors du pacte 
de Bagdad 


La menace à laquelle le monde 
libre doit faire face, précise 
l'aide-mémoire, est beaucoup 
moins militaire qu'économique 
et politique. Il faut donc éviter 
de poursuivre l'extension du 
système prévu par le pacte de 
Bagdad, la preuve étant faite 
des inquiétudes et des réac- 
tions que suscitent, dans la ma- 
jorité des pays arabes, de pa- 
reilles perspectives, 

La France pense, par consé- 
quent, que l'effort des puissances 
occidentales au Moyen-Orient 
doit être principalement dirigé 
sur le plan économique. Dans 
ces conditions, l'établissement 
d'un programme d'aide mutuelle 
pour la mise en valeur des pays 
du Proche-Orient, à condition 
de ne pas se placer dans le 


cadre du pacte de Bagdad, 
constituerait le moyen le plus 
efficace de faire prendre 


conscience aux pays en cause de 
leur solidarité avec l'Occident. 


Réserves 


sur le plan Eden 


En ce qui concerne la tension 
entre Israël et les pays arabes, 
la France serait heureuse de 
s'associer à toutes les tentatives 
tendant à rétablir la paix. Si 
l'aide-mémoire souligne l'intérêt 
des propositions émises le 20 
août 1955 par M. Foster Dulles, 
il fait des réserves sur le projet 
Eden, notamment en ce qui 
concerne les concessions territo- 
riales, sans contrepartie, deman- 
dées à Israël, 

Enfin, l’aide-mémoire suggère 
des négociations concertées sur 
la base des déclarations tripar- 
tites de 1950. 

Trois points de ce document 
doivent être particulièrement 
soulignés : 
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1° Rien ne peut être fait A 
DEUX dans cette région. Au- 
cune initiative ne pourra être 
prise à Washington qui, pour 
être réalisée, pourrait se pas- 
ser de l’accord de la France ; 

?° En marquant, une fois de 
plus, et publiquement, son 
opposition au pacte de Bag- 
dad, la France renforce sa 
situation dans les pays qui y 
sont opposés, notamment la 
Syrie et l'Egypte, 

3° L'opposition au pacte de 
Bagdad ne peut que satis- 
faire IsraëlDe même, les ré- 
serves faites aux propositions 
Eden seront bien accueillies 
à Tel-Aviv, sans pour autant 
pouvoir choquer les Arabes. 


Violente réaction 


du Foreign Office 


Mais en renforçant la position 
de la France dans le Moyen- 
Orient, l’aide-mémoire français, 
remis à la veille des entretiens 
Eden-Dulles, a suscité immédia- 
tement à Londres une très vive 
irritation. Les critiques concer- 
nant le pacte de Bagdad, dont 
la Grande-Bretagne est l'inspira- 
trice, ont été particulièrement 
mal accueillies. Le Foreign Of- 
fice a publié, hier soir, une vigou- 
reuse déclaration démentant for- 
mellement qu'une pression quel- 
conque ait pu être exercée sur 
certains pays pour les amener à 
adhérer au pacte de Bagdad 
contre leur volonté. 


LONDRES 


L'Angleterre dévelop- 

pera ses échanges avec 

Pékin malgré l'opposi- 
. tion américaine 


LONDRES. — On annonce à 
Londres que l'Angleterre atté- 
nuera. certainement les restric- 
tions frappant ses exportations 
vers la Chine communiste, même 
si les Etats-Unis se refusent à 
prendre des mesures analogues. 
M. Eden expliquera au président 
Eisenhower, au cours de leurs 
prochains entretiens, qu'il n'est 
pas réaliste, trois ans après la 
fin de la guerre de Corée, de 
maintenir l'interdit sur l'expor- 
tation en Chine de produits ex- 
pédiés à l’'U.R.S.-S. et aux autres 
Eéys communistes. 
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LES PROPOS de 


ALFRED SAUVY_ 


AANNNNNNNNNNNNNNNS 


ANNE 


U.R.S.S. : Cinq ans de plus 


U. nouveau plan 


quinquennal vient d’être pu- 
blié, qui prévoit l’état écono- 
mique de l'U.R.S.S. en 1960. 

Rassurez-vous : je ne vais 
pas vous accabler de chiffres 
et de proportions. A peine la 
dose homéopathique. 

Deux questions se posent à 
nous : 

1. Le niveau de vie est-il 
là-bas plus ou moins élevé 
que le nôtre ? 

2. Sur la route du progrès, 
les Soviétiques vont-ils plus 
ou moins vite que nous ? 

Laissez un moment de côté 
tout préjugé, tout intérêt; 
sifflotez avec détachement, 
ne chargez vos yeux ni vos 
oreilles d'aucun voile, d’au- 
cun dianhragme. 


Entre la France 
et l'Italie 


is le ni- 
veau de vie de deux pays, 
est un travail de haute école 
statistique : l’un boit de la 
bière, l’autre du vin; les pro- 
même voisins, ou même de 
deux régions d’un même pays 
fessions ne sont pas les mé- 
mes. Pour les uns, c’est le 
métro, pour d’autres la bicy- 
clette, etc. 


Jugez alors combien il est 
difficile de comparer les sa- 
laires et les prix qui baignent 
la vie de M. Martin et de 
M. Popof. Mieux vaut ne pas 
chercher la quatrième déci- 
male. C-pendant des multi- 
ples études faites à ce sujet, 
il résulte bien que le Fran- 
çais a un menu plus délicat, 
un logement un peu plus 
large (en moyenne, bien en- 
tendu) et des vêtements de 
meilleure qualité. Dans l’en- 
semble, son niveau économi- 
que est un peu plus élevé, 
surtout dans le bas de l’échel- 
le. Pour les soins médico- 
sociaux et culturels, la ré- 
ponse est moins claire : la vie 
moyenne est un peu plus fai- 
ble en U.R.S.S. qu’en France, 
mais la culture plus étendue. 
Les auteurs les plus accrédi- 
tés placent volontiers l'U.R. 


£.S. entre la France et l’Ita- 
lie, sur La route du dévelop- 
pement. 


La course 


P.. facile, non plus, 
de mesurer la vitesse des 
concurrents. Il faut suivre le 
revenu. national par tête; 
soit, mais les pays comimu- 
nistes n’ont pas la même 
conception que nous du re- 
venu national. Les experts 
américains, réunis il y a deux 
ans pour débattre ce point 
délicat, ont estimé (rabattant 
sur les apparences officielles 
de 10 à 12% par an) que 
la production soviétique. par 
habitant devait, bon an, mal 
an, s'élever d'environ 6 à 
7% par an. 

Chez nous, les 6 ou 7% 
ne sont atteints que bon an. 
La moyenne est notablement 
plus basse. Ainsi, les Russes 
mangent moins bien, mais 
vont plus vite. Quand nous 
rattraperont-ils ? On peut en 
discuter, d'autant plus que 
cela dépend Jlargement de 
nous. Mais, pour le moment, 
l'écart se réduit. Ils nous ont 
dans leur ligne de mire. 

Le plus curieux sujet de 
surprise en cette affaire, 
c’est l’attitude de conserva- 
teurs violemment anticommu- 
nistes. Loin d’en tirer argu- 
ment pour pousser sur lac- 
célérateur, ils qualifient de 
traîtres ou de fantaisistes 
ceux qui informent l'opinion 
sur cette ‘brûlante question. 
« Vite, renforcez mon ban- 
deau ! Cette lumière fait mal 
aux yeux !» 

Le jeu vaut cependant plus 
que la chandelle. Si la course 
était gagnée franchement par 
le communisme, les jours de 
notre vieux cheval capitaliste 
seraient comptés. Déjà dans 
le monde sportif, des auto- 
rités, presque poujadistes ce- 
pendant, louchent avec envie 
sur les crédits accordés, en 
URSS. au sport. 

Mais vous savez bien que 
Cassandre n’a jamais raison, 
pas plus chez les Grecs dail- 
leurs que chez les Troyens. 

A. 8. 
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Un projet plus ambitieux q 


Deux barra 


vont être 
édifiés en 
Afrique 


oire 

LES premiers travaux en vue 

de la réalisation d’un projet 
plus ambitieux encore que celui 
de la construction du barrage 
d’Assoüan, en Egypte, viennent 
d'être entrepris, en A.O.F. et en 
A.E.F . 

Il s'agit de construire, en plein 
cœur de l'Afrique noire, une in- 
dustrie monstre capable de pro- 
duire ‘annuellement 250.000 - ton- 
nes d'âluminium (total de la pro- 
duction mondiale actuelle : 2 mil- 
lions 500.000 tonnes). 

Des gisements de bauxite 
d’une grande richesse ont en 
effet été délimités, depuis 
quelques années, en Afrique, 
notamment en Guinée. Ces gi- 
sements sont déjà en cours 
d’exploitation. 

Mais, pour transformer les 
minerais de bauxite en alu- 
mine, puis en aluminium, il 
faut une source d'énergie hy- 
dro-électrique. 

Sous l'égide du ministère de la 
France d'outre-mer, une « Société 
internationale d’études hydro- 
électriques du Konkouré et du 
Kouilou » a été constituée. 

La caisse centrale de la F.O.M. 
possède la majorité des actions. 
Le restant se partage entre des 
sociétés françaises (Pechiney- 
Ugine, Bauxite du Mide), ita- 
lienne (Montecatini), allemande 
(Vereinigte Aluminium Werke) 
et suisse (Société pour l'indus- 
trie de l'aluminium). 


Les travaux 


préliminaires 


: Les travaux préliminaires ont 
été effectués par des ingénieurs 
de l’Electricité de France. Dans 


a vie économique 


ue celui d’Assouan : 


monstres 


D 


ses 


“nn we, CIE 
ED 


De nombreux et très riches gisements de bauxite (marqués d'une 
étoile sur la carte ci-dessus) ont été découverts en Guinée. Mais, 
pour transformer le minérai en alumine, puis en aluminium, il 
faut créer des sources d'énergie hydro-électrique. Un barrage est 
prévu sur la rivière Konkouré, en Guinée (voir ci-dessus), un autre 
sur la rivière Kouïilou, au Moyen-Congo. Des discussions sont en 
cours pour savoir lequel des deux sera bâti le premier. De toute 
façon, la puissance de production de chacun sera égale à au moins 
cinq fois celle du barrage de Génissiat, qui est, jusqu'à nouvel 
ordre, le plus important des barrages d'Europe. 


cubes), le barrage du Konkouré 
aura 110 mètres de haut sur 
1.000 mètres de large. Estimation 
des investissements nécessaires : 


300 milliards de francs. 


Avant même de commencer les 
travaux proprement dits, il fau- 
dra construire, en pleine brousse, 
une cité pour les bâtisseurs, ainsi 
que les routes et les lignes fer- 
roviaires destinées 


à les relier 


au reste du monde. 


— 


La lutte contre 
les_ inondations’: 


Crédits 


insuffisants 


six ans, 
traités sortiront des usines. D'ici 
là, deux grands barrages sont 
prévus : 


pactée 


Forte baisse de 


les premiers minerais 


@ Sur la rivière Kouilou (au 
Moyen-Congo). Éroduction : 


6 à 7 milliards de KWh par | 


an. 
@ Sur le Konkouré (en Gui- 
née). Production : 4 à 5 mil- 
liards de KWh par an. 

A titre de comparaison : 
Genissiat, qui est le plus grand 
barrage d'Europe, ne produit 
annuellement que 1 milliard 
de kWh. 

Entièrement fait de terre com- 
(25 millions de mètres 


l'or 


PRES les désastres de 1955 
qui ont causé des dommages 


évalués à 60 milliards, où en sont 
les travaux de protection ? 


M. Laurent-Pérussel, président 


de l’Union nationale de protec- 
tion civile (U.N.P.C.), 
répondre 
cours d’un dîner-débat : 


vient de 
à cette question au 


© Deux tranches de 500 mil- 
lions chacune, ont été libérées 
pour entreprendre les travaux 
destinés à fortifier les rives 
de ia Seine. 

© Cependant, c’est à près de 
4 milliards que l’on évalue le 
montant d’un programme 
d'ensemble. 


@ TENDANCE. — La baisse de l’or observée hier est due aux allègements de positions effectués À 
la veille d’un week-end politique chargé. Les professionnels du marché de l’or comme ceux du mar- 
ché des valeurs redoutent de se trouver lundi devant une situation nouvelle qui modifierait l’orien- 


Les agents des 
contributions F0, 


pour un nouveau 


‘ climat fiscal ” 


E bureau du Syndicat ns. 
tional des Contributions 
di-ectes F.0O. a publié, hier, 

un communiqué dans lequel f 

demande «à tous les agents des 

Contributions directes de # 

tenir prêts à répondre à tout 

mot d'ordre ayant pour objet 
l'aboutissement de leurs revendk 
cations ». 

D'autre part, le Syndicat F0, 

à rappelé sa position : 

e en faveur du boycott systé 
matique des militants poujs 
distes actifs ; 

e en faveur du plan Leenhardt 
de réforme fiscale, afin de 
«créer dans le pays un no 
veau climat fiscal ». 


Pour la diminution 
des heures de travail 


en Europe 

Le comité d'entreprises des usk 
nes Olivetti, à Turin, vient dt 
convoquer des représentants Sy 
dicaux de tous les pays européens. 

Objet de la réunion : étudier l 
problème de la réduction des he 
res de travail dans les différents 
pays d'Europe, 


Les cours du 


LA BOURSE 


Cours Cours 
précéd. | du jour 


27 janvier 1956 


tation boursière, Il s’est done produit un fléchissement des cours, résultat d’un ajustement plutôt 
que d’un retournement de tendance. 

FAITS SAILLANTS, — Les banques défendent leurs positions, Fermeté de QUILMES (+ 790). 
EUGEOT consolide ses gains précédents. Le PRINTEMPS subit des prises de bénéfices après 
l'annonce de la distribution d'actions gratuites. Quelques métallurgiques en progrès (DINAIN- 
re baisse des pétrolières, Faiblesse des Transatlantiques en raison de l’irrégularité de 
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Inside story 
M JOHN B. KEL- 





LY, mère de Grace, 

n’a pas perdu une 
minute ni un dollar, bien 
qu'elle passe pour ne pas 
en manquer. 

Elle a déjà vendu à la 
presse des confidences in- 
titulées « Ma fille Grace, 
la future princesse de Mo- 
naco », qui raconte « l’en- 
fance, les flirts avec Clark 
Gable, Gary Cooper, J.-P. 
Aumont, la carrière triom- 
phale et les fiançailles de 
Gracie ». 

De son côté, l’aumônier 
du prince, le Très Révé- 
rend Père Tucker, qui ne 
méprise pas non plus, sem- 
ble-t-il, les petits profits, 
publie d’autres confidences 
intitulées « Raïnier IIL tel 
que je le connais ». 

Le prince na pas en- 
core signé de contrat pour 
«Ma première nuit avec 
Grace Kelly », mais tous 
les espoirs sont permis. 


On peut également pren- 
dre option dès maintenant 
sur un document intitulé 
«Grace Kelly vue de lin- 
térieur.… » ou «Les. Mé- 
moires d’un nouveau-né », 
dicté par son premier en- 
fant. Ce sera le triomphe 
de ce que les Américains 
appellent une « inside 


story ». 
X 


Vol d'antivol 


Un jeune étudiant de 
Ecole nationale supérieure 
des Mines avait fait l’acqui- 
sition d'une moto munie d'un 
antivol. II la déposa le soir 
devant la Maison des Mines. 
Le lendemain matin, la moto 
était toujours là, mais l’anti- 
vol avait disparu, 


X 


On cherche 
un: excentrique 


Toutes les personnes du sexe 
féminin possédant un fort ac- 
cent roumain sont invitées à 
se présenter au Théâtre des 
Ambassadeurs. On y cherche 
une exubérante excentrique 
Pour tenir tête à Fernand Gra- 
vey dans « Appelez-moi Maî- 
fre », la nouvelle pièce de Ga- 
briel Arout. Jusqu'à présent, 
ita Perzel semble seule avoir 
Montré assez d’abattage. 
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Tout le Gotha du tof 


au Grand Prix d'Amérique 


E trot va triompher demain, une fois de plus, sur l’hippodrome 
L de Vincennes, avec le Grand Prix d'Amérique. 

Bariolée et chargée de gloire, l'affiche du Grand Prix 
d'Amérique ressemble, cette année plus qu'aucune autre année, À 
celle d’un film en co-production. Au départ, des vedettes de tous 
les pays : dix-sept français, six russes, quatre italiens, deux sué- 
dois et un allemand. A l’arrivée, une sorte d’'Oscar des trotteurs. 


Quatre 
champions 
de classe 
internationale 


Cette année le Prix d’Amé- 
rique s’annonce comme excep- 
tionnel dans la mesure où il 
sera particulièrement ouvert. 
Les trente chevaux inscrits 
sont de classe internationale, 


La Française GELINOT- 

TE est le meilleur des dix- 
sept trotteurs français enga- 
gés. Ses gains se montent à 
81 millions de francs. Elle 
compte de nombreux succès en 
Italie, en Allemagne. L'an der- 
nier, son compagnon d’écurie, 
FORTUNATO II, la précéda 
d'un souffle à l’arrivée, mais 
de nombreux turfistes pré- 
sents sur le champ contestè- 
rent sa défaite, 


Le Suédois TAMPIKO 

est tenu dans son pays 
pour un « performer » de 
grande classe. 


L’Italien ORIOLO compte 
parmi les favoris. 


L’Allemand HORRIDO 
obtenu une réduction ki- 
lométrique de 1’ 17” sur 1.600 
mètres dans son pays. 


vil 


LA FOIRE 


Et de l'argent, beaucoup d'argent : 


sept millions au premier, deux 


millions cinq cent mille francs au second, un million au troisième, 
trois cent mille francs au quatrième, cent cinquante mille francs 


au cinquième. 


Pendant trois quarts de siècle, 
le trot a été considéré dans le 
monde du turf en parent pauvre, 
Le cœur des foules, avec la masse 
du P.M.U., allait vers le plat ou 
le steeple. Le dimanche 7 septem- 
bre 1879, la première journée de 
trot avait lieu À Vincennes. 


Courses de brouettes ? 





La veille, le maréchal de Mac 
Mahon daissait tomber avec une 
moue de dégoût 


— Des chevaux avec une petite 
voiture derrière? Et pourquoi 
pas, aussi, des courses de 
brouettes? 


On pensait qu'il ne viendrait 
personne, La grande foule se dé- 
plaça pourtant. On avait mobilisé 





























































































































































































































pour la conduire jusqu'à Vin- 
cennes : autobus, tramways et 
jusqu'aux bateaux-mouches. 


La course la mieux dotée : « Le 
Grand International », au trot 
attelé (5.000 m.), rapportait au 
vainqueur 7.000 francs, mais 7.000 
francs-or. Premier, un cheval 
russe : « Polkantchick », devant 
son compatriote « Vorogey ». 
1” 42” 2/10 sur le kilomètre. 


Ces temps, aujourd’hui, font 
sourire : 75 ans plus tard, le 
21 août 1954, l'Hemingway, ou le 
Fausto Coppi du trot, « Fandan- 
80 », réalisait une réduction kilo- 
métrique de 1° 20” 7/10 sur un 
parcours de 2.400 m. 


Rush italo-américain 


Le Grand Prix d'Amérique date, 
lui, de 1920. En 1946 et en 1947, 
il se disputa à Enghien, Vincen- 
nes était encore réquisitionné. A 
son palmarès, entre les deux 
guerres, tout le gotha du demi- 
sang : Pro Patria, Passeport, Re 


Mac Gregor, Uranie, Amazone B... 

En 1930, le premier cheval 
étranger de classe, Sam William, 
vint tenter sa chance à Vincennes. 
En vain. Depuis, le grand « rush » 
italo-américain a vengé Sam Wil- 
liam avec Walter Dear (1934), 
Muscletone (1935 et 1937), De 
Sota (1938 et 1939). En 1940 et 
1941, la course ne fut pas dispu- 
tée. Depuis, Neulisse (1942), Né- 
buleuse V (1943). Profane (1944), 
Ovidius Naso (1945 et 1946), Mis- 
tero (1947), Nighty Ned (1948 et 
1951), Venutar (1949). Scotch Fez 
(1950),- Cancanière (1952), Pernit 
(1953), Feu Follet (1954) et enfin 
Fortunato {1 l’an dernier, inscri- 
rent leur nom au palmarès. 


Emmanuel DULAC. 





Un ami de Casanova 
le suspect de 
la rue Tardieu 


entendu par la police 


PARIS. — Isidore Guenoun qui, 
le jour du crime, aurait passé la 
nuit en compagnie d’Ange Casa- 
nova, soupçonné de l'assassinat de 
la rue Tardieu, s’est présenté hier, 
au quai des Orfèvres. 

Il a précisé son emploi du 
temps, à peu près identique à ce- 
lui de Casanova : « Nous avons 
passé la nuit dans des bars de 
Montmartre, où nous avons beau- 
coup bu, À aucun moment Casa- 
nova ne s’est absenté. » 

En revanche, les deux autres 
repris de justice qui auraient ac- 
compagné Casanova et Guenoun 
dans leurs pérégrinations noctur- 
nes, Jean Lunardi et François 
Cappela, n’ont toujours pas été 
retrouvés, 





Vol à Alfortville : 


deux millions 


PARIS. — Des cambrioleur# 
se sont introduits l’autre nuit 
dans les bureaux d’une usine 
d’Alfortville et ont enlevé un 
coffre-fort de 200 kilos, renfer- 
mant deux millions de francs. 
Le chien du gardien n'a pas 
aboyé. 
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a vie économique 


Un projet plus ambitieux que celui d’Assouan : 
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Deux barrages monstres 
vont être Eee” Le 


ANNE 


U.R.S.S. : Cinq ans de plus 


U N nouveau plan 


quinquennal vient d’être pu- 
blié, qui prévoit l’état écono- 
mique de l'U.R.S.S. en 1960. 

Rassurez-vous : je ne vais 
pas vous accabler de chiffres 
et de proportions. A peine la 
dose homéopathique. 

Deux questions se posent à 
nous : 

1. Le niveau de vie est-il 
là-bas plus ou moins élevé 
que le nôtre ? 

2. Sur la route du progrès, 
les Soviétiques vont-ils plus 
ou moins vite que nous ? 

Laissez un moment de côté 
tout préjugé, tout intérêt; 
sifflotez avec détachement, 
ne chargez vos yeux ni vos 
oreilles d'aucun voile, d’au- 
cun dianhragme. 


Entre la France 
et l'Italie 


de le ni- 
veau de vie de deux pays, 
est un travail de haute école 
statistique : l’un boit de la 
bière, l’autre du vin; les pro- 
même voisins, ou même de 
deux régions d’un même pays 
fessions ne sont pas les mé- 
mes. Pour les uns, c’est le 
métro, pour d’autres La bicy- 
clette, etc. 

Jugez alors combien il est 
difficile de comparer les sa- 
laires et les prix qui baignent 
la vie de M. Martin et de 
M. Popof. Mieux vaut ne pas 
chercher la quatrième déci- 
male. C=pendant des multi- 
ples études faites à ce sujet, 
il résulte bien que le Fran- 
çais à un menu plus délicat, 
un logement un peu plus 
large (en moyenne, bien en- 
tendu) et des vêtements de 
meilleure qualité. Dans l’en- 
semble, son niveau économi- 
que est un peu plus élevé, 
surtout dans le bas de l’échel- 
le. Pour les soins médico- 
sociaux et culturels, la ré- 
ponse est moins claire : la vie 
moyenne est un peu plus fai- 
ble en U.R.S.S. qu’en France, 
mais la culture plus étendue. 
Les auteurs les plus accrédi- 
tés placent volontiers l’'UR. 
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DESIGNATION es 


6 % Perpétues ,...... 
3 12 % 1952 ...... 
Oaisse Nle Energie 3 % 
E, D. F. parts 1954 .. 
Oharb. de France .... 
Bang. Paris et Pays-B, 
Banq, Union Parisienne 
Crédit Commercial .. 
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Compt. Lyon-Alemand, 
Union Européenne ,... 
Banque Indochine . 
Chargeurs Réunis 
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OMA- ....éc0000000000 
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Oiments Lafarge (B) 
Grands Trav., Marseille 
Pollet et Cliausson ., 
Phosphates de Gafsa.. 
Aisne, Constr, Mécan, 
Compteurs à Gas .... 
Penhoët 000006 
Buez (capital) ,.., 
Suez (civile) ,... 


Cie Génér. d'Electrieité 
CURE 060000 
Badioélectrique ,...., 
Radlotechnique ,,.... 

Ge D, soo0600 éxere 


Houston #4: 


£.S. entre la France et l'Ita- 
lie, sur La route du dévelop- 
pement. 


La course 


P.. facile, non plus, 
de mesurer la vitesse des 
concurrents. Il faut suivre le 
revenu. national par tête; 
soit, mais les pays comimu- 
nistes n’ont pas la même 
conception que nous du re- 
venu national. Les experts 
américains, réunis il y a deux 
ans pour débattre ce point 
délicat, ont estimé (rabattant 
sur les apparences officielles 
de 10 à 12% par an) que 
la production soviétique. par 
habitant devait, bon an, mal 
an, s'élever d'environ 6 à 
7% par an. 

Chez nous, les 6 ou 7% 
ne sont atteints que bon an. 
La moyenne est notablement 
plus basse. Ainsi, les Russes 
mangent moins bien, mais 
vont plus vite. Quand nous 
rattraperont-ils ? On peut en 
discuter, d'autant plus que 
cela dépend largement de 
nous. Mais, pour le moment, 
l'écart se réduit. Ils nous ont 
dans leur ligne de mire. 

Le plus curieux sujet de 
surprise en cette affaire, 
c’est l’attitude de conserva- 
teurs violemment anticommu- 
nistes. Loin d’en tirer argu- 
ment pour pousser sur lPac- 
célérateur, ils qualifient de 
traîtres ou de fantaisistes 
ceux qui informent l'opinion 
sur cette ‘brûlante question. 
« Vite, renforcez mon ban- 
deau ! Cette lumière fait mal 
aux yeux !» 

Le jeu vaut cependant plus 
que la chandelle. Si la course 
était gagnée franchement par 
le communisme, les jours de 
notre vieux cheval capitaliste 
seraient comptés. Déjà dans 
le monde sportif, des auto- 
rités, presque poujadistes ce- 
pendant, louchent avec envie 
sur les crédits accordés, en 
URSS. au sport. 

Mais vous savez bien que 
Cassandre n’a jamais raison, 
pas plus chez les Grecs dail- 
leurs que chez les Troyens. 

A. S. 


(Copyright L'Express.) 


édifiés en 
Afrique 


année e 

ES premiers travaux en vue 

de la réalisation d’un projet 
plus ambitieux encore que celui 
de la construction dù barrage 
d’Assoüan, en Egypte, viennent 
d'être entrepris, en A.O.F. et en 
A.E-F. . 

Il s’agit de construire, en plein 
cœur de l'Afrique noîre, une in- 
dustrie monstre capable de pro- 
duire ‘annuellement .250.000 - ton- 
nes d'aluminium (total de la pro- 
duction mondiale actuelle : 2 mil- 
lions 500.000 tonnes). 

Des gisements de bauxite 
d’une grande richesse ont en 
effet été délimités, depuis 
quelques années, en Afrique, 
notamment en Guinée. Ces gi- 
sements sont déjà en cours 
d'exploitation. 

Mais, pour transformer les 
minerais de bauxite en alu- 
mine, puis en aluminium, il 
faut une source d’énergie hy- 
dro-électrique. 

Sous l'égide du ministère de la 
France d'outre-mer, une « Société 
internationale d’études hydro- 
électriques du Konkouré et du 
Kouilou » a été constituée. 


La caisse centrale de la F.O.M. 
possède la majorité des actions. 
Le restant se partage entre des 
sociétés françaises (Pechiney- 
Ugine, Bauxite du Mide), ita- 
lienne (Montecatini), allemande 
(Vereinigte Aluminium Werke) 
et suisse (Société pour l'indus- 
trie de l'aluminium). 


Les travaux 


préliminaires 


Les travaux préliminaires ont 
été effectués par des ingénieurs 
de l’Electricité de France. Dans 
six ans, les premiers minerais 
traités sortiront des usines. D'ici 
là, deux grands barrages sont 
prévus : 

@ Sur la rivière Kouïilou (au 
Moyen-Congo). Production : 
6 à 7 milliards de kWh par 
an. 

@ Sur le Konkouré (en Gui- 
née). Production : 4 à 5 mil- 
liards de kWh par an. 

A titre de comparaison : 
Genissiat, qui est le plus grand 
barrage d'Europe, ne produit 
annuellement que 1 milliard 
de kWh. 

Entièrement fait de terre com- 
pactée (25 millions de mètres 


Forte baisse de lor 
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De nombreux et très riches gisements de bauxite (marqués d'une 
étoile sur la carte ci-dessus) ont été découverts en Guinée. Mais, | 
pour transformer le minerai en alumine, puis en aluminium, il 


faut créer des sources d'énergie 


hydro-électrique. Un barrage est 


prévu sur la rivière Konkouré, en Guinée (voir ci-dessus), un autre 

sur la rivière Kouïilou, au Moyen-Congo. Des discussions sont en 

cours pour savoir lequel des deux sera bâti le premier. De toute 

façon, la puissance de production de chacun sera égale à au moins 

cinq fois celle du barrage de Génissiat, qui est, jusqu'à nouvel 
ordre, le plus important des barrages d'Europe. 


cubes), le barrage du Konkouré 
aura 110 mètres de haut sur 
1.000 mètres de large. Estimation 
des investissements nécessaires : 
300 milliards de francs. 

Avant même de commencer les 
travaux proprement dits, il fau- 
dra construire, en pleiné brousse, 
une cité pour les bâtisseurs, ainsi 
que les routes et les lignes fer- 
roviaires destinées à les relier 
au reste du monde. 


— 


La lutte contre 
les_inondations": 


Crédits 
insuffisants 


PRES les désastres de 1955 

qui ont causé des dommages 
évalués à 60 milliards, où en sont 
les travaux de protection ? 

M. Laurent-Pérussel, président 
de l'Union nationale de protec- 
tion civile (U.NP.C.), vient de 
répondre à cette question au 
cours d’un diner-débat : 


© Deux tranches de 500 mil- 
lions chacune ont été libérées 
pour entreprendre les travaux 
destinés à fortifier les rives 
de ia Seine. 

© Cependant, c’est à près de 
4 milliards que l’on évalue le 
montant d'un programme 
d’ensemble. 


ë TENDANCE. — La baisse de l’or observée hier est due aux allègements de positions effectués À 
la veille d’un week-end politique chargé. Les professionnels du marché de l’or comme ceux du mar- 
ché des valeurs redoutent de se trouver lundi devant une situation nouvelle qui modifierait l’orien- 
tation boursière, Il s’est done produit un fléchissement des cours, résultat d’un ajustement plutôt 
que d’un retournement de tendance. 


FAITS SAILLANTS, — Les banques défendent 
EUGEOT consolide ses gains précédents, Le PRINTEMPS 
la distribution d’actions gratuites. 


l'annonce de 


leurs positions, Fermeté de QUILMES (+ 790). 
subit des prises 
Quelques métallurgiques en progrès (DINAIN- 


de bénéfices après 


ANZIN). Légère baisse des pétrolières, Faiblesse des Transatlantiques en raison de l’irrégularité de 
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Les agents des 


contributions F0, 
pour un nouveau 


‘“ climat fiscal ” 


E bureau du Syndicat na- 
tional des Contributions 
di-ectes F.0O, a publié, hier, 

un communiqué dans lequel f 

demande «à tous les agents des 

Contributions directes de se 

tenir prêts à répondre à tout 

mot d'ordre äyant pour objet 
l'aboutissement de leurs revendk 
cations ». 

D'autre part, le Syndicat FO, 

à rappelé sa position : 

e en faveur du boycott systé 
matique des militants poujs 
distes actifs ; 

e en faveur du plan Leenhardt 
de réforme fiscale, afin de 
«créer dans le pays un now 
veau climat fiiscal ». 


Pour la diminution 
des heures de travail 
en Europe 


Le comité d'entreprises des us 
nes Olivetti, à Turin, vient de 
convoquer des représentants sy2- 
dicaux de tous les pays européens, 

Objet de la réunion : étudier le 
problème de la réduction des heu- 
res de travail dans les différents 
pays d'Europe, 


Les cours du 
27 janvier 1956 


DESIGNATION 
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Inside story 


RS JOHN B. KEL- 
M LY, mère de Grace, 2 
n’a pas perdu une 
minute ni un dollar, bien 
qu'elle passe pour ne pas Z 
en manquer. Z 

Elle a déjà vendu à la 
resse des confidences in- 
titulées « Ma fille Grace, 
la future princesse de Mo- 
naco », qui raconte « l’en- 
fance, les flirts avec Clark 
Gable, Gary Cooper, J.-P. 
Aumont, la carrière triom- 
phale et les fiançailles d 
Gracie ». 

De son côté, l’aumônier 
du prince, le Très Révé- 
rend Père Tucker, qui ne 
méprise pas non plus, sem- 
ble-t-il, les petits profits, 

blie d’autres confidences 
intitulées « Rainier IE tel 
que je le connais ». 

Le prince n’a pas en- 
core signé de contrat pour 
«Ma première nuit avec 
Grace Kelly », mais tous 
les espoirs sont permis. 

On peut également pren- 
dre option dès maintenant 
sur un document intitulé 
«Grace Kelly vue de l’in- 
térieur…. » ou «Les. Mé- 
moires d’un nouveau-né », 
dicté par son premier en- 


ANNE 


Quatre 
champions 
de classe 

| internationale 


| Cette année le Prix d’Amé- 
rique s’annonce comme excep- 
fant. Ce sera le triomphe tionnel dans la mesure où il 
de ce que les Américains Z | sera particulièrement ouvert. 
appellent une « insideZ| | Les trente chevaux inscrits 
story ». | | sont de classe internationale. 


Vol d'antivol 


Un jeune étudiant de 
l'Ecole nationale supérieure 
des Mines avait fait l’acqui- 
à sition d'une moto munie d’un 
antivol, 11 la déposa le soir 
devant la Maison des Mines. 
Le lendemain matin, la moto 
était toujours là, mais l’anti- 
vol avait disparu, 


X 


On cherche 
un: excentrique 


Toutes les personnes du sexe 
féminin possédant un fort ac- 
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La Française GELINOT- 

TE est le meilleur des dix- 
sept trotteurs français enga- 
gés. Ses gains se montent à 
31 millions de francs. Elle 
compte de nombreux succès en 
Italie, en Allemagne. L'an der- 
nier, son compagnon d’écurie, 
FORTUNATO II, la précéda 
d'un souffle à l’arrivée, mais 
de nombreux turfistes pré- 
sents sur le champ contestè- 
rent sa défaite, 
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Le Suédois TAMPIKO 

est tenu dans son. pays 
pour un « performer » de 
grande classe. 


cent roumain sont invitées à 

se présenter au Théâtre desz| L’Italien ORIOLO compte 
Ambassade urs. On y cherche 2 parmi les favoris. 

une exubérante excentrique Z 


Pour tenir tête à Fernand Gra- 
vey dans « Appelez-moi Maî- 
tre », la nouvelle pièce de Ga- 
briel Arout, Jusqu'à présent, 
Zita Perze] semble seule avoir 
Montré assez d’abattage. 

BR 


L’Allemand HORRIDO a 
obtenu une réduction ki- 
lométrique de 1’ 17” sur 1.600 
mètres dans son pays. 
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Foire technique et d'échantillons 
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Tout le Gotha du trot 
au Grand Prix d’Amérique 


E trot va triompher demain, une fois de plus, sur l'hippodrome 
L de Vincennes, avec le Grand Prix d'Amérique, 

Bariolée et chargée de gloire, l'affiche du Grand Prix 
d'Amérique ressemble, cette année plus qu'aucune autre année, À 
celle d’un film en co-production. Au départ, des vedettes de tous 


les pays : 


dix-sept français, six russes, quatre italiens, deux sué- 


dois et un allemand. A l’arrivée, une sorte d'Oscar des trotteurs, 


Et de l'argent, beaucoup d'argent : 


sept millions au premier, deux 


millions cinq cent mille francs au second, un million au troisième, 
trois cent mille francs au quatrième, cent cinquante mille francs 


au cinquième. 


Pendant trois quarts de siècle, 
le trot a été considéré dans le 
monde du turf en parent pauvre. 
Le cœur des foules, avec la masse 
du P.M.U,. allait vers le plat ou 
le steeple. Le dimanche 7 septem- 
bre 1879, la première journée de 
trot avait lieu à Vincennes. 


Courses de brouettes ? 





La veille, le maréchal de Mac 
Mahon daissait tomber avec une 
moue de dégoût 


— Des chevaux avec une petite 
voiture derrière? Et pourquoi 
pas, aussi, des courses de 
brouettes? 


On pensait qu’il ne viendrait 
personne, La grande foule se dé- 
plaça pourtant. On avait mobilisé 















































































































































pour la conduire jusqu'à Vin- 
cennes autobus, tramways et 
jusqu'aux bateaux-mouches. 


La course la mieux dotée 
Grand International », au trot 
attelé (5.000 m.), rapportait au 
vainqueur 7.000 francs, mais 7.000 
francs-or. Premier, un cheval 
russe : « Polkantchick », devant 
son compatriote « Vorogey ». 
1° 42” 2/10 sur le kilomètre. 


Ces temps, aujourd’hui, font 
sourire : 75 ans plus tard, le 
21 août 1954, l’'Hemingway, ou le 
Fausto Coppi du trot, « Fandan- 
80 », réalisait une réduction kilo- 
métrique de 1” 20” 7/10 sur un 
parcours de 2.400 m. 


: «Le 


Rush italo-américain 


Le Grand Prix d'Amérique date, 
lui, de 1920. En 1946 et en 1947, 
il se disputa à Enghien, Vincen- 
nes était encore réquisitionné. A 
son palmarès. entre les deux 
guerres, tout le gotha du demt- 
sang : Pro Patria, Passeport, Re 


Mac Gregor, Uranie, Amazone B... 

En 1930, le premier cheval 
étranger de classe, Sam William, 
vint tenter sa chance à Vincennes. 
En vain. Depuis, le grand « rush » 
italo-américain a vengé Sam Wil- 
liam avec Walter Dear (1934), 
Muscletone (1935 et 1937), De 
Sota (1938 et 1939). En 1940 et 
1941, la course ne fut pas dispu- 
tée. Depuis, Neulisse (1942), Né- 
buleuse V (1943). Profane (1944), 
Ovidius Naso (1945 et 1946), Mis- 
tero (1947), Nighty Ned (1948 et 
1951), Venutar (1949). Scotch Fez 
(1950),- Cancanière (1952), Pernit 
(1953), Feu Follet (1954) et enfin 
Fortunato II l’an dernier, inscri- 
rent leur nom au palmarès. 


Emmanuel DULAC. 





Un ami de Casanova 
le suspect de 
la rue Tardieu 


entendu par la police 


PARIS. — Isidore Guenoun qui, 
le jour du crime, aurait passé la 
nuit en compagnie d’Ange Casa- 
nova, soupçonné de l'assassinat de 
la rue Tardieu, s’est présenté hier, 
au quai des Orfèvres. 

Il a précisé son emploi du 
temps, à peu près identique à ce- 
lui de Casanova « Nous avons 
passé la nuit dans des bars de 
Montmartre, où nous avons beau- 
coup bu, À aucun moment Casa- 
nova ne s’est absenté. » 

En revanche, les deux autres 
repris de justice qui auraient ac- 
compagné Casanova et Guenoun 
dans leurs pérégrinations noctur- 


nes, Jean Lunardi et François 
Cappela, n'ont toujours pas été 
retrouvés, 





Vol à Alfortville: ! 


deux millions 


PARIS. — Des cambrioleur# 
se sont introduits l’autre nuit 
dans les bureaux d’une usine 
d’Alfortville et ont enlevé un 
coffre-fort de 200 kilos, renfer- 
mant deux millions de francs, 
Le chien du gardien n'a pas 
aboyé. 










PONT-L'ÉVÊQUE 


LEVASSEUR 


toujours 
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© De déchirantes incer- 
titudes 


17 25 ans, licencié en droit, 
je suis en ce moment sous 
les drapeaux — marié, père de 
deux enfants et devant pour- 
suivre mes études une fois 
libéré, tout en travaillant, ce 
qui ne me sera possible que si 
l'avenir s’éclaire un .peu plus. 
Hélas ! je ne suis pas le seul 
dans ce cas, et j'assist : tous les 
jours, à la caserne aussi bien 
que parmi mes anciens cama- 
rades étudiants, à de déchiran- 
tes incertitudes. 

En Italie, en Allemagne, en 
Espagne, la dictature fasciste 
prit le pouvoir grâce à l'alliance 
des modérés contre une gauche 
définie. Veut-on ce résultat ? 

L’exclusion des députés pou- 
jadistes, même possible, serait 
une sottise, car ils reviendraient 
en force et, cette fois, dans 
quel but ? Il faut rechercher 
une solution — gouverner avec 
les riodérés, ce serait reculer 
pour mieux sauter, et le pays 
a dit non à cette solution. Il 
s’agit donc de savoir lequel du 
Front populaire ou du fascisme 
est le moins dangereux à l’heu- 
re présente. Pour ma part, cela 
ne fait aucun doute, c’est le 
Front populaire ! 

Si M. Pierre Mendès France, 
aidé de M. Guy Mollet, continue 
à jeter l’exclusive sur le parti 
communiste, il devra renoncer 
à agir. Ne pouvant s’allier aux 
modérés dans une union na- 
tionale, ce qui serait une là- 
cheté, il ne lui resterait plus 
qu'à demeurer dans une oppo- 
sition stérilé qui conduirait 
bientôt à de nouvelles élections 
et, cette fois, à l’arrivée de 100 
députés poujadistes qui n’au- 
raient plus qu’à cueillir les 
fruits ainsi. C’est alors qu’on 
penserait peut-être à un Front 
populaire ! 

Si je vous écris cela, ce n’est 
pas que je souhaite le régime 
communiste. Je suis chrétien et 
opposé autant que vous à una 
démocratie populaire, mais le 
malheur veut que beaucoup 
d’électeurs communistes ne la 
soient pas plus que vous ou 
moi! C'est ceux-là qu’il faut 
récupérer, et le seul moyen 
reste le Front populaire, grâca 
auquel le parti socialiste peut 
reprendre son rôle dans la 
classe ouvrière. Ce n’est pas 
une question d’arithmétique 
électorale, comme on le dit trop 
souvent. C’est une question de 
vie ou de mort. Il faut choisir 
entre un régime fasciste et un 
régime de Front populaire qui 
ne pourra pas devenir un régi- 
me communiste, parce que les 
conditions d’un tel régime na 
sont pas satisfaites. 


Maurice D..., Paris. 


@ Peu importe 
l'étiquette 


B EAUCOUP sont déçus, je 
vous l’assure, de la prise 
de position, nette mais non 
franche, des dirigeants du 
Front républicain. 

Une fois de plus, les Fran- 
cais seront les jouets de la 
droite immobiliste, des gui- 


De tout cœur... 


A la suite de la »ublica- 
tion par « L'Express » du 
reportage de G. Leser, qui 
brossait avec concision mais 
d'une manière combien élo- 
quente un tableau du pro- 
blème de l’enfance sans pa- 
rents, en indiquant la solu- 
tion que les villages d’en- 
fants S.O.S. de France ap- 
portent, nous avons reçu un 
courrier important, de nom- 
breux chèques et des vire- 
ments postaux. 

A toutes ces personnes, 
j'adresse un merci de tout 
cœur, Gülbert COTTEAU, 


SA AN 
SAN 


L'EXPRESS, 


:: NOS LECTEURS ÉCR| 


gnols que sont Faure, Pi- 
nay… Il faut marchander 
avec les triomphateurs de 
ces élections, avec les com- 
munistes aussi. Bien entendu, 
c'est sur un programme mi- 
nimum qu’il faut s’accorder : 
il existe. Peu importe cette 
étiquette de «Front popu- 
laire » si le Front républicain 
lui donne sa signification, son 
contenu ! 

Sans doute je n’aurai pas 
l'honneur d’avoir mon idée 
exposée dans votre quoti- 
dien : ce n’est pas l'heure, 
n'est-ce pas, de la « recu- 
lade ». Maïs nous en repar- 
lerons, lorsqu'il era trop 
tard, lorsque l’Union des 
Gauches se fera sous l’im- 
pulsion communiste. La belle 
idée du Front républicain 
sera noyée.. et de Charibde, 
nous retomberons en Scylla. 


Franck MICHEL, 
Paris. 


@ Le vrai courage 


DAS votre numéro de same- 

di dernier, un de vos lec- 
teurs de Lyon vous écrit qu’il 
a, avec sa famille, apporté cinq 
voix au parti communiste, non 
par désespoir, mais parce que 
ce parti est vraiment « le parti 
des salariés ». 

Il est affligeant de constater 
qu’en 1956 la démagogie abuse 
une foule de braves gens. 

En effet, le parti communiste 
défend tout le monde, beaucoup 
trop de monde : les ouvriers, 
les fonctionnaires, les artisans, 
les commerçants, les viticul- 
teurs, les betteraviers, les bouil- 
leurs de cru, les producteurs, 
les consommateurs, même si les 
intérêts de tous ces gens s’op- 
posent et sont contradictoires. 

Est-ce vraiment sérieux ? 

Le vrai courage et la justice 
exigent que l’on prenne posi- 
tion. Il y a des causes justes, 
d’autres qui ne le sont pas. 


A. PONSOF, Paris. 


© De jeunes 
travailleurs 


E XSTE-T-IL une associa- 

tion de jeunes travail- 
leurs radicaux ? Si oui, vous 
devriez lui accorder une 
large publicité, car si M. 
Mendès France compte ! eau- 
coup de partisans parmi les 
étudiants, il n’en compte pas 
moins parmi les jeunes ou- 
vriers. De jeunes propagan- 
distes sont prêts à étendre 
un tel mouvement qui contre- 
balanceraïit Ia propagande 
communiste qui fait dans nos 
rangs de grands ravages. Les 
jeunes veulent se donner à 
autre chose que de la déma- 


 Relisez Alain ! + Les jeun 


vous ! e Ah}! la, la! les int 


gogie, ils veulent défendre 
une cause qui soit autre 
chose qu’une cause étran- 
gère. 
Pierre MARTIN, 
La Courneuve. 


@ Comme des violons 


p ENDANT des années, les 

parlementaires se sont mo- 
qués des électeurs. Comme des 
violons, ils se sont appuyés sur 
la gauche, mais c'était toujours 
la main droite qui jouait. Le 
pays votait à gauche et, deux 
ans plus tard, c'était la droite 
qui gouvernait. Une dernière 
fois, les électeurs républicains 


viennent à faire confiance à 
certains hommes. Mais il fau- 
drait que ces hommes sachent 
que nous avons les yeux sur 
eux, que nous les jugerons à 
leurs actes et que nous ne leur 
pardonnerons pas. 

S'ils l’oublient, il y aura sans 
doute un 6 février. Mais il n’y 
aura pas de 12 février. 


Paul HILLAIRET, 
Clamart. 


@ ‘Union 
nationale ” 


U* remarquable  pas- 
... sage d’Alain qui ré- 
pond à l’Union nationale : 


« Je pense à tant de” 


conciliateurs qui appliquaient 
une pauvre méthode trop 
connue : « Retenons ce qui 
nous unit, oublions ce qui 
nous divise.» Pour mon 
compte, je n’ai jamais vu au- 
cun bien ni aucun progrès 
sortir de la conciliation, c’est 
plutôt la commune sottise 
que la commune sagesse qui 
se trouve rassemblée par ce 
moyen. dJ'attends quelque: 
chose de mieux des oôpposi- 
tions, surtout fortement po: 
sées. » («Propos sur la re- 
ligion », p. 96.) 
M. B..., Levrézy. 


@ A quoi cela rime 


LES grosses maisons n’ont pas 
besoin de frauder pour vi- 
vre. Les lois les protègent. Les 
grosses dépenses passent en 
investissements, 

Si une loi donne justice et 
non exonération, les effets de 
l’antipoujadisme seront immé- 
diats. Si on renforce les contrô- 
les des milliers de petits com- 
merçants et en oubliant les 


producteurs, aux premières 
élections vous aurez encore 
plus de poujadistes (justifiés) 
derrière lesquels se cachent les 
fascistes de tous poils 
Savez-vous que le contrôle 
des prix joue sur les milliers 
de vendeurs de fruits et légu- 
mes des marchés ? Pas aux 
Halles. A quoi cela rime ? 


D. KE... 


© Le bon combat 


Le poujadisme n’est fort 
que de notre faiblesse et 
des fautes que nous avons 
commises. Lorsque les ré- 
publicains sincères seront 
convaincus que l’œuvre de 
M. Poujade mène tout droit 
au fascisme, ils reviendront 
de leurs erreurs et ils seront 
à nos côtés pour mener le 
bon combat contre lui. 

J. VIDALENC, 

Maire de- Quarante 
(Hérault). 


© Quand je dis « vous »: 


V OUS publiez une déclaration 

de M. René Richard, rela- 
tive au meeting antipoujadiste 
de Limoges, dont je ne retiens 
que ceci : « Le mouvement 
Poujade a sciemment caché 
tous les- projets de réformes 
fiscales, nés d'ailleurs avant 
qu’il existe lui-même. » 

Mais c’est là que réside tout 
le drame. Si vous aviez appli- 
qué l’un de ces projets de ré- 
forme fiscale, le poujadisme 
n’existerait pas. 

Et, lorsque je dis « vous », 
je pense tous les partis, tous 
les parlementaires. 


Pierre LEBLANC, 
Paris. 


@ J'ai peut-être 
eu tort 


E n'ai évidemment pas 
voté pour Poujade, mais je 
commence à me demander si, 
d’un certain point de vue, je 
n’ai pas eu tort. L'an der- 
nier, j'ai opté, pour les droits 
d’auteur et pour trois ans, 
pour le régime normal de 
l'impôt sur le revenu. Je 
croyais naïvement avoir trois 
ans de tranquillité, Or je re- 
çois encore des papiers à 
remplir cette année, rédigés 
dans ce jargon administratif 
que seuls les initiés peuvent 
comprendre. Quand donc le 
fisc comprendra-t-il que c’est 
à lui de faire son travail et 
non aux contribuables qui 
ont autre chose à faire ? Le 
fisc sait parfaitement ce que 
je gagne (traitement et 
droits d’auteur sont décla- 
rés) et connaît (multiples 
imprimés remplis) ma situa- 
tion dè famille, Petites tra- 
casseries ? d’accord, mais qui 
ont certainement conduit 
beaucoup de citoyens « poli- 
tiquement inconscients » à 
voter pour Poujade. Je ne 
défend pas spécialement les 
petits commerçants, mais 
j'en connais plusieurs qui ont 
été obligés d'engager un 
expert comptable pour s’y 
reconnaître ! 
F, BORDES, 
géologue, maître de 
recherches au C.N.R.S,. 
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© L'exemple ( 


Coopératives 


SI le futur gouvi 

organise la créati 
Syndicat nations 
consommateurs — 
adhéreront très vite n 
tous les Français — 
syndicat multiplie d 
que ville, dans 
tier, dans chaque pro 
des coopératives dal 
tion et des 
coopératifs, les prix d 
ront de 20 à 30% g 
la suppression des ir 
diaires.  L’expérienes 
« baraques Vilgrains, 
des coopératives exi 
aujourd’hui en 
preuve, 


Mare ESC{ 
Paris, 


© Seule la monre 


P ERMETTEZ à un 

du Front républie 
contester le bien-fondé d 
action concernant la défe 
régime. Si le program 
bon, le nom ne l’est ps 
cadre est vermoulu. La 
blique nous ramène, à à 
ces invariables, la men 
césarisme, ennemi ache 
la démocratie ; il n'est p 
de lui reprocher autre cl 
péril perpétuel suffit à 
damner. 

La monarchie consi 
nelle est seule capable d 
l'union et de sauver 
d’une dictature, seule el 
assurer la continuité de 
tutions démocratiques, 
pect des libertés de ch 
les intérêts de tous. 

J.-B. NIVE 
Ponthië 
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oc..Comment on de- 
vient poujadiste » ? 


a suite des « errements » 
À du fisc, nous avons obtenu 
qu égislateur le vote de la loi 
y 50881 du 29 juillet _1950. 
fatte loi a été prévue spéciale- 
pat pour les tisseurs à domi- 
de que je représente (les dé- 
ts parlementaires de l’Assem- 
ie nationale et du Conseil de 
k République en font foi). 

é cette loi, appliquée en 
gartie (pourquoi ?) dans les dé- 
gartements du Rhône et de 


















































:Msère, le directeur des Contri- 
ltions directes du départe- 
ment de la Loire a décidé de 
Passer outre et a imposé à tort 
ns collègues pour les années 
1960, 51, 52, 53. Un arrêté du 
| tribunal administratif de Lyon 
] 1ous a donné satisfaction, 
Mais ce directeur têtu et entêté 





s’est pourvu devant le Conseil 
d'Etat. 

Il nous sera donc permis de 
vous signaler l’abus de pouvoir 
commis par ce haut fonction- 
naire et la complicité du mi- 
nistre du Budget actuel qui, au 
lieu de remettre ce fonction- 
naire en place, le couvre de sa 
haute autorité pour se pourvoir, 
en son nom, devant le Conseil 
d'Etat, alors que, par ses fonc- 
tions, ce ministre est chargé de 
faire appliquer la loi et non 
de la bafouer. 

Aussi, bon nombre de nos 
collègues sont ou ont été, mal- 





gré nous, 
poujadistes 
Nous osons espérer que le 
Conseil d'Etat nous donnera 
raison, mais le coût de l’his- 
toire se soldera par — 25.000 
fr. à. l'avocat lyonnais, 40.000 
fr. à l’avocat parisien au Çonseil 

d'Etat. En tout : 65.300 fr. 
L. BERGER, Lyon. 


des sympathisants 





ENT CETTE SEMAINE :: 


@ La province 
donne l’exemple 


L A province a donné l’exem- 
ple ; il faut la suivre sans 
hésitation -et avec courage 
dans la lutte entreprise con- 
tre un fascisme toujours 
grandissant. Pour commen- 
cer, que tous les journaux 
antifascistes publient jour- 
nellement, à l’usage de leurs 
lecteurs et des consomma- 
teurs, des listes indiquant 
par commune, arrondisse- 
ment et quartier les noms et 
les adresses des commer- 
çants « Poujadoif ». 

Les antifascistes ne peu- 
vent continuer à fourni: aux 
ennemis de la République les 
moyens de la renverser ; 
mais faut-il encore leur faire 
connaître où se cachent les 
fascistes. ; 


Albert d'ORIVAL, Paris. 


@ La relève des com- 
munistes 


IF est temps que vienne aux 

affaires de l'Etat un parti 
vraiment populaire, sorti de la 
masse rurale et de cette classe 
tant dédaignée que sont les pe- 
tits commerçants de chez nous. 
Le poujadisme peut et doit 
p endre la relève du parti com- 
muniste, parti populaire lui 
aussi, certes, mais guidé par 
une intelligentzia sans liens 
réels avec le peuple. 


J. TESTU, 
Caen (Calvados). 


@ Faut-il prendre 
position ? 


A la suite de la publication 
dans votre numéro 205 
de l’article intitulé « Crise 
de conscience dans la presse 
française ». 

Cet article signé de « L’Ex- 
press », et qui engage donc 
pleinement la responsabilité 
de sa direction et de sa ré- 


NN 


NN 


ANNE 


Brulent autre chose + Poujade, c'est 
&uels.. + La presse doit être 
our Les enfants 


neuire °e 


daction, invite tous les or- 
ganes de presse «à prendre 
position à l’égard du mou- 
vement Poujade ». 

Est-ce donc le rôle de la 
presse de prendre position 
sur quelque problème que ce 


[9] 


numéros de taxis, je viens vo. 
présenter mes félicitations et 
mon entière approbation. 

Je suis moi-même chauffeur 
dans une compagnie et j'aurais 
grande envie de me mettre à 
mon compte, mais les sommes 
demandées, rien que pour l’ac- 
quisition du numéro (sommes 
qui, d’ailleurs, varient au gré 
du vendeur), sont tellement 
élevées qu'il ne m'est pas pos- 
sible, étant de situation mo- 
deste, d'acquérir ce numéro, et 
il me faudra attendre de lon- 
gues années avant de pouvoir 
me mettre à mon compte, et je 
trouve que cet état de chose est 
scandaleux. 


Jacques TALLON, 
Asnières, 


@ Ma réponse de 
chef d'entreprise 


M réponse de chef d’en- 
treprise aux problèmes 





soit ? Le rôle de la presse 
n'est-il pas — ou ne devrait-il 
pas être — d’informer pure- 
ment et simplement le lec- 
teur qui, lui, prendra posi- 
tion de la manière qu'il l’en- 
tendra ? 

Vous dites : « Il n’y a pas 
de neutralité possible, car se 
taire devant un phénomène 
politique de cet ordre, c’est 
acquiescer. » On ne vous de- 
mande pas de vous taire. Au 
contraire. Votre devoir, le 
devoir de la presse, est de 
divulguer les faits et de don- 
ner une information objec- 
tive. Mais pas de prendre 
elle-même position. 

M. GUYONVARC'H, 
Paris. 


@ Numéro trop cher 


AYANT pris connaissance de 
votre article du 19-1-1956, 
concernant le marchandage des 


du sort de la classe uuvrière 
est tout simplement une ré- 
ponse à des questions que je 
me pose depuis fort long- 
temps. 

Et je définis ainsi les buts 
à atteindre par le chef d’en- 
treprise : 

l° Faire subsister d’une 
facon parfaitement décente 
les dirigeants et le person- 
nel. 

2° Accroître chaque année 
le capital dans une propor- 
tion raisonnable pour conser- 
ver à l’entreprise des possi- 
bilités d'expansion et sa ca- 
pacité de résistance. 

3° Ces conditions réalisées, 
verser le surplus des béné- 
fices au personnel en accrois- 
sant ainsi son dynamisme au 
profit de l’entreprise, et en 
le détournant d’un commu- 
nisme qui pour lui n’aurait 
plus d’attrait. 
Maurice FOURMANN, Paris. 
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Sonnel (.…). Je me re- 
à être complice des 
tamps d'internement, des re- 
Présailles collectives, de cette 
lutte de race à race. Que 
re, quand l’on est à un 
poste comme le mien, rouage 
une machine administra- 
tive, et que peu à peu l’on 
est pris dans un véritable 
tngrenage. J'ai le bonheur 
d'être dans une région jus- 
ici presque entièrement 
Paisible, mais quelle décision 
Prendre demain si, ce qui est 
Possible, tout change, et que 
2 Sois entraîné dans les en- 
ements de la terreur, 
à violence et de la haine. 
audra bien me démettre, 
qu l’'amertume person- 
e que cela sera (j'ai cinq 
L En. ou alors il faudra 
ee re, tout admettre, et de- 
enir vraiment complice. 


Un administrateur de 
tommune mixte d'Algérie. 








@ Deux cornes 


J E me représente volon- 

tiers — il faut voir les 
choses comme elles sont 
— Mendès et vous coiffés 
de deux cornes et traînant 
une longue queue sur la- 
quelle je me plais à mar- 
cher pour vous faire bêler 
en « béant ». 

Un religieux. 


© Un pauvre curé 


À ne suis qu’un pauvre curé 
de campagne, et cardiaque 
par-dessus le marché, Je sou- 
haite que vous teniez bon. 

Un prêtre de Haute-Vienne. 


@ Courage 


C OURAGE. Tenez jus- 
qu’au bout malgré les 
pressions et les injures ! 


ancien sillonniste 


Dans le courrier de François MAURIAC 





@ Cette voix qui crie 


CET une joie profonde 
pour moi, instituteur laiï- 
que, 29 ans, croyant non ca- 
tholique, de constater avec 
quel courage tranquille vous 
dites ce qu’il faut dire, dans 
vos articles de « L'Express » ; 
vous dites ce qu’il faudrait 
crier de toutes nos forces 


É 








ED 
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pour que tant de consciences 
se réveillent enfin... 

Continuez de grâce. Moi 
aussi, je prie pour vous. 
Continuez d’être cette voix 
qui crie, même si Ça ne plaît 
pas aux autres. 

L. G.., institut. Ardèche. 


@ Grâce aux 


bons pères 


LA plus grande qualité 
de M. Pierre Mendès 
France a été de s’assurer 
de votre personne, et sur- 
tout de votre talent. 
Monsieur Mauriac, vous 
êtes un homme de lettres, 
ne faites pas de la mau- 
vaise politique, cela a ra- 
rement réussi, pas plus 
aux hommes de lettres 
qu'aux hommes d'épée. 
Ecrivez - nous d’autres 
œuvres et laissez la poli- 





tique aux politiciens, et 
pour moi, un petit Fran- 
çais moyen que je suis, 
je croyais que si vous 
étiez ce que vous êtes, 
c'est un peu grâce aux 
« Bons Pères » que vous 
critiquez tant. 
LAROCHE, Lyon. 


P.-S. — Je vous auto- 
rise à publier ma lettre 
dans « L'Express », mais 
je doute que « L'Express » 
vous donne la même auto- 
risation. _ 


@ Continuez 


J'Al 41 ans, je ne suis donc 
plus de la jeunesse, mais 
de la « masse croyante ». Mé- 
decin comme mon père, élevé 
par les jésuites, mes cinq en- 
fants sont dans les écoles 
libres, je suis membre des 
A.P.E.L. et militant d'Union 
paroissiale. 

Je peux donc vous dire : 
« Continuez votre campagne, 
elle est chrétienne, elle est 
juste. » 


Dr A. LEBECQ), Lille, 


AR NANTERRE 
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L’'EXPRESS. — Sam. 28-Dim. 29 janv, 1956 A 


EXPRESS ETS: | # 2 Pense npes 
SERVICE ie 
ÉTUDIANTS 


«L'Express» publie lei, 
chaque jour, gratuitement, des 
annonces réservées aux étudiants 
pour leurs demandes d'emploi et 
de logement, Etant donné l’at- 
fluence considérable de demandes 
que nous avons reçues, nous 
demandons à nos lecteurs étu- 
diants de ne pas en envoyer de 
nouvelles jusqu'au début janvier. 


Demandes 


ETUD, EN MATH. orig. France 
outre-m., cher. chamb, de bonne 
indép. ou non. Ecr. : ELY, 2, r. 


Anc.-Comédie (6°). ODE. 94-64. : 
ETUDIANTE De Tout émue, Mme Belazor est, de sonecôté, Abandonnons momentanément Mme Bela- « C’est-il pas vous, dit Picpus, l’orateur 
pétitions ttes matières à enfant allée verser ses doléances et épancher ses zor et suivons ces trois élégants person- de la Délégation, qu'êtes le sieur Max (Hi- 
jusa. 5° (Tél. : M. LEDOUX. — terreurs dans le sein du commissaire, après nages : ce sont les trois agents Picpus, Mi-  laire), qui voulez arracher les dents à vos 
SEG. 07-21, de 9 à 12 h.) quoi elle s’évanouit dans les bras d'un agent. touflet et Landremol qui, habilement dégui- clients en les couchant sur des tables de 
ELEVE GDE ECOLE donn. lec. Qu’on se rassure ! Grâce À l'énergie du trai-  sés, s’en vont, sur la plainte de la « femme gargarismes 2?» ] 

math. et phys. jusqu'en math. tement, elle ne tardera pas à reprendre Belazor », s'assurer de la personne du den- L’illustre Max (Hilaire), qui n’y comprend 
élém. Ecr. : HA, 6, rue de Bel- ses esprits. tiste Max (Hilaire) atteint, selon toute appa- rien, ayant poliment envoyé promener mai- 
loÿ, Paris (16°). rence, d’aliénation mentale. tre Picpus... 

ETUDIANT SCIENCES économ. î 

et statistiq. cher. travail bureau 
à mi-temps le matin. Ecr. : CUR- 
TIS, 11, rue de Vaugirard, Paris. 
ETUDIANTE AGREGATIVE mu- 
sique, s’occuperait surveillance 
études pianistiques enfants. Ecr.: 
AUBER, rue Alex-Cabanel (15*). 


ETUDIANT LETTRES donner. 
lec. ou surv. devoirs franc., latin, 
anglais, math., cl. 6°, 5°, 2, 3 ou 
4 h. par semaine. Ecr. : BRI- 
GNON, Maison Tunisie, Cité Uni- 
versitaire, 47, bd Jourdan (14), 
ou tél: POR, 40-30 ) (aprè s 20 h.). 


ETU DIANT ! formation commer- Î 
ciale, cherche travaux et corres- 
pondance à dactylographier à do- $ 
micile propre. Ecr. : J. MAR- 2 
TEL, 47, av. de Verdun, Croissy- £ 
s.-Seine m0.) geL après 19 a 
heures :- PRI l £ 
2 





… Est aussitôt considéré par ledit Picpus Transporté au commissariat et confronté ” Et voilà comment l'illustre Max (Hilaire), 
comme fou furieux, et mis dans l'impossi- avec sa victime, le dentiste est aussitôt re- dentiste breveté, fut enfermé dans un caba- 
bilité de faire un mouvement. « On ne dira connu par elle. (Règle générale : un témoin non d’aliénés, pour avoir commis l’impru- 
pas, remarque spirituellement Mitouflet, que reconnaît toujours la personne avec laquelle dence de faire attendre jusqu’à 8 heures 
banel, Paris. le particulier n’est pas bien ficelé ! » on le confronte.) Max (Hilaire) prétendant dans son s4alon un mathématicien auquel il 
ETUDIANT surveillant à l'école Max (Hilaire) comprend de moins en n'avoir jamais vu cette dame, « défaut de avait donné rendez-vous pour 2 h. 52. 
Gerson, donn. répétitions ou lec. moins, mais trouve la plaisanterie peu spi: mémoire, signe évident de folie », écrit le L 
particulières de maths, 6° à 3% j rituelle,. greffier. (Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 
inclus, ainsi que de sciences : AAA TAERAA AAA AA EAENANNA AE NENEENAANRNRANAEAAAAANEN TA ENA LAN ALAN NANNNAAANENNNNENRENEENRARNEE AAA AAA LUNA ANNE TRE ANA LAN VAN AN ENAANEEANAARENENEANNNENE A EEE NEA AAENNRNAANAETEAAAENEAEEENENANNARAMANN VAN LUN AAAANAANTENANANANAR DATA AAA AAMAAAANANLÉ 
physique et chimie, Ecrire : M. 

DARRIERE, 31, rue de la 

Pompe, Paris (XVIe). L * s : ‘ 

— ES Offr OFFRE À étudiante sér., chamb. ETUDIANTS 20 ans, actifs, ai- OFFRE À étudiante belle chamb 

ETUDIANTE préparant agrés. es moins de 5.000 fr. par mois,. à mant enfants, . demandés . pour indép.. eau chaude, chauff. cent 

musique cherche urgence cham- Montrouge, près autobus. Ecr, : patronage laïque jeudi après- ctre 2 h. par jour ménage ou 

bre indépendante dans XV* si ETUDIANT demandé pour répé- Mme GASNIER, 12, rue Auber, midi, rétribués. Ecr., : M. Jean garde enfants. Tél. : MOL, 28 27, 

possible, contre lecons ou même titions commerce et comptabilité. Montrouge. GALLOY, 4, rue Popincourt, heures repas. 

sans condition, Ecrire d'urgence: Urgent. Tél. : AUT, 97-52, avant ! Paris. niet te thai | 

banel, Paris LR — CHERCHE ETUDIANTE rétri éfante chanté, Meub. er. chauif 
_ - r ; rèc , DEMANDE ETUD. dispos. . E rétri- jante chanf$, meub. av. chauff. 

DIJON : étudiante anglaise cher- De Ml à eo pr qd. heures pour trav. nt buée, de préf. parlant anglais, central, salle de bain, ctre deux 

che chambre près de l'Univer- k . è É De dom. Bens. ctre envelop. port pour promener: petites filles 9 et heures de ménage par jour. Tél! : 

D ; SR étudiants et étudiantes. Emploi : - P. port. » di he, de 4 à 18h AUT. 00-17 
sité avril-juin. Ecrire : Miss Ma- animateurs ayant expérience, pe- vot. adresse à J. REHAK, boîte 10 ans, le dimanche, de à . . 
rian Thomas, University College fit ortliotre éfigteur Parinen postale Eaubonne (Sne-et-Oise). Ecr. : MOLLIE, 168, av. Victor- 

Bangor, N. Wales (Grande-Bre- ayant: expérience (référence Hugo, Paris, ou tél. : PAS. 39-82. CHERCHE étudiant ou étudiante 
tagne). couple), aide-comptable secré- TE UT Z0N + TE pour garder enfants qques soi- 
ETUDIANT sérieux surveillerait taire, serveurs et serveuses pour DAME SEULE offre À une étu- CHERCHE ETUDIANTE pr pro- rées par semaine, chambre gra- 
devoirs enfant de 7e, 6°, 5°. le restaurant et le bar, Adresser diante chambre meublée avec mener enfants de 13 à 15 h. trois tuite ‘en échange. Ecrire : 
Ecrire : M GUILLONNET, Da- offres par écrit : Village Franco- chauff, cent., lé de bains, con- ou quatre fois par sem, Se pré- CRICKX, 31, rue Danton, Le- 
niel, 155, rue de la Croix-Nivert, Britannique, 3, rue Mariotte, Pa- tre deux heures de ménage par senter : S. STAMBOR, 45, rue vallois-Perret, ou tél. : PER 
Paris. ris (XVII). jour. Tél. : AUT. 09-17. Poliveau, Paris (5°). 62-34, aux heures des repas. 


“EXPRESS?” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER” 


ce chambre à louer ou contre 
garde enfant soir. S'adresser à 
AUBER, 11, rue Alexandre-Ca- 
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LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché aux Halles. 

Le jarrét de veau valait 
295 fr. le kilo. 

Le jambonneau salé valait 
290 fr. le kilo. 

Les endives valaient 90 fr. 


le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


GALANTINE MAIGRE 


(pour quatre à six personnes) 
75 gr. de haricots 
blancs 15 fr. 
75 gr. de mie de pain 2 » 
75 gr. de Coquillettes 
80 gr. d'oignons 
50 gr. de beurre .... 
Un demi-verre de lait 
2 œufs : 
125 gr. de purée de 
tomates concen- 
trées 
Persil, cerfeuil hachés 
Sel, poivre 4 épices. 


159 fr. 


@ Faire cuire séparément à 
l'eau salée les haricots et les 
coquillettes @ Faire dorer les 
oignons émincés dans Île 
beurre © Faire tremper le 
pain dans le lait @ Faire dur- 
cir un œuf @ Passer le tout 
à la moulinette @ Incorporer 
l'autre œuf cru entier, les 
fines herbes finement hachées 
@ Assaisonner fortement © 
Beurrer une terrine, y verser 
cette préparation © Faire 
cuire couvert au four pendant 
deux heures © Démouler. le 
lendemain. 


Le restaurant 
de la semaine : 


Nous donnons ici, chaque se- 
maine, l'adresse de deux res- 
taurants où l'on peut dîner 
pour moins de 1.000 fr. 


CHEZ ANNETTE, les Rou- 
tiers, Vendôme (Loir-et-Cher). 
Tél. : 2.03. Un des trois meil- 
leurs routiers de France. An- 
nette, qui s'occupe de tout, 
commence par placer sur vo- 
tre table deux terrines d’un 
merveilleux pâté, puis une 
terrine de rillettes et, enfin, 
ses spécialités de la mer : 
crevettes, bigorneaux, etc. 

Vous choisissez ensuite le 
plat de viande qui vous ten- 
te : poulet cocotte, rognons 
de veau aux champignons, 
canard à l'orange, andouil- 
lette grillée de la Sarthe. 

Vous buvez le vin de la 
maison, rouge ou rosé, à 
140 fr. la bouteille. C’est un 
vin du pays, léger et excel- 
lent. Et vous terminez soit 
avec un fromage de chèvre 

Pour tout cela, vous payez 
le prix fixe de 450 fr., plus le 
vin et le service. 


Voici le menu qu’'Annette 
m'a servi : 1 couvert : 30 fr.; 
1 rognon : 450 fr.; 1 bouteille 
de rouge : 140 fr.; 1 café : 
40 fr. Service : 66 fr. Total : 
726 fr. 


Le PETIT PAVILLON, 
&rill-room, 9, rue d'Hauteville, 
Paris-10*, Tél : PRO. 47-78. 
Le patron, Léon, est breton, 
Mais la cuisine est alsacienne. 
On prépare devant vous la 
terrine de foie gras truffé 
maison (200 fr.), la truite aux 
amandes (400 fr.), le steak 
au poivre (400 fr.), recouvert 
d'une réduction adoucissante 
de crème, et, le dimanche, le 
poulet en croûte au porto 
(400 fr.). 

Vous pouvez manger aussi 
de la charcuterie alsacienne, 
des grillades, d'excellents fro- 
mages, des crêpes Suzette 
Maison (250 fr.), et la tarte 
(80 fr.). 

Un excellent prix fixe, 
comportant crudités ou hors- 
d'œuvre, plat de viande garni 
(à choisir parmi 5 plats du 
Jour), et dessert, coûte 400 fr. 
: J'ai mangé au Petit Pavil- 
On : 1 terrine et des crudi- 

: 250 fr,; un cordon bleu 
(deux escalopes pannées en- 
serrant gruyère, jambon et 
noix muscade) avec pommes 

ips : 400 fr.: 1 tarte : 
90 fr.; 1/2 beaujolais : 160 fr. 
Service : 105 fr. Total : 995 fr. 

Cette rubrique, bien que 
pironnée par le BAZAR DE 
HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 


bis publ" ère de 


PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui’le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 


Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de 


donner la liberté à Phuong, qu'il veut épouser. Au cours 


d'un combat, Pyle sause la vie de Fowler, blessé. 


E ne pourrais pas 
avoir plus froid. 

— Bi nous sortions de là ‘et que nous 
nous allongions sur la route ? 

— Donnons-leur encore une demi-heure. 

— Je pèse sur vous. 

— Je peux tenir le coup, je suis jeune. 

Il avait lancé cette revendication pour 
plaisanter, mais elle me glaça autant que 
la boue elle-même. Je voulais m'excuser 
pour les mots sur lesquels ma souffrance 
s'était exprimée, mais voilà que, de nou- 
veau, ma souffrance parla : 

— Vous êtes jeune, c’est certain. Vous 
pouvez vous permettre d'attendre, n'est-ce 
pas ? 

— Je ne vous comprends pas, Thomas. 

Nous avions passé ensemble quelques 
heures aussi longues, semblait-il, que les 
sept nuits d’une semaïne, mais il ne me 
comprenait pas mieux qu'il ne comprenait 
le français. 

— Vous auriez mieux fait de me laisser 
là où j'étais, dis-je. 

— Je n'aurais jamais pu regarder 
Phuong en face, répondit-il, et ce nom re- 
posa entre nous comme la carte qu’un 
joueur vient d’abattre : je relevai la carte. 

— Donc, c'était pour elle, dis-je. Ce qui 
rendait ma jalousie plus absurde et plus 
humiliante, c'était qu'elle n’avait pour s’ex- 
primer que le plus faible des chuchote- 
ments et la jalousie se plaît aux tirades 
théâtrales. « Vous vous figurez que ce 
bluff héroïque va l'impressionner. Comme 
vous vous trompez ! Si j'étais mort, elle 
aurait pu être à vous. 

— Je ne voulais pas dire cela, dit Pyle. 
Quand on aime, on veut jouer le jeu, c’est 
tout. 

C'est vrai, pensai-je, mais ce n’est pas 
aussi innocent qu'il le croit. Aimer, c’est 
se voir comme un autre être vous voit, 
c'est être amoureux de sa propre image 
déformée et sublimée. En amour, nous 
sommes incapables d'honneur, l'acte de 
bravoure n’est jamais qu’un rôle joué de- 
vant un public de deux personnes. Peut- 
être n’étais-je plus amoureux, mais je me 
rappelais. 

— À votre place, je serais parti seul, 
dis-ie. 

— Oh ! non, vous n’auriez pas fait cela, 
Thomas ! 

Et il ajouta avec une insupportable fa- 
tuité : 

— Je vous connais mieux que vous ne 
vous connaissez vous-même. 


FF. j'essayai de 


m'écarter de lui et de supporter seul mon 
propre poids, mais la douleur revint en 
grondant comme un train sous un tunnel 
et je m’'appuyai sur lui encore plus pesam- 
ment, avant de me laisser couler dans la 
rizière. 11 me retint, de ses deux bras pas- 
sés autour de mon corps, puis se mit à me 
traîner centimètre par centimètre vers le 
talus et le bord de la route. 

Quand il eut réussi à m'y bhaler, il 
m'étendit à plat dans la mince couche de 
boue, sous le tertre qui bordait le champ, 
et quand la douleur s'éloigna, quand j'ou- 
vris lès yeux, cessant enfin de retenir ma 
respiration, je ne pouvais voir que le tracé 
compliqué des constellations : langage 
chiffré en une langue étrangère que je ne 
pouvais lire ; ce n'étaient pas les étoiles de 
chez nous. Le visage de Pyle se mit à tour- 
noyer au-dessus du mien et les cacha. 


NII 
Aimer, c’est se voir 
comme un autre être 
vous voil, c’est être 
amoureux de sa 
propre image dé- 
formée et sublimée. 
En amour, nous 
sommes incapables 
d’honneur.… 


NNNNNNNNNNNENNENENNNEENNENRNENENNnnNENnNTENNNNT 


] E vais descendre 18 
route, Thomas, 


pour chercher une patrouille. 

— Ne faites pas l'idiot, dis-je. Ils vous 
tireront dessus avant de savoir qui vous 
êtes. En admettant que les Viets ne vous 
ramassent pas. 

— C'est notre seule chance. Vous ne 
pouvez pas rester couché dans l’eau pen- 
dant six heures. 

— Alors, couchez-moi sur Ja route. 

— Ça ne servirait à rien que je vous 
laisse le sten ? demanda-t-il en hésitant. 


N\ 
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LES MOTS CROISÉS DU SAMEDI 


PROBLEME N° 16 


64 HI IV V-YI VI VI 


Derrière 


Par FLORENCE 


souffrit d'un ordre nouveau, Extinc- 
tion définitive d'un ménage, — VIL 
Pas discrète, Manifeste sous les 


sternum. bois. — VIII Fort loin du mur du 


Pierre scandinave, — 6. 


Pas d'une seule pièce. 
Gardes du corps d'une 


spirante, 


son. 


7. Veines SOLUTION DU N° 15 


triples, — 8, Précède un 
nombre très rond, en 
arabes. Son enfance ne 
pose pas de problème. 


— 9. 


Pas ordinaire, — 


10, Se trouve en même 
temps que l'argent. 


Verticalement, — I 
Son vocabulaire vigou- 
reux est censé inspirer 
de la vigueur, — II Se 


perd dans 


l'empresse- 


ment. S'apparente à une 
matière Ve eren). 


— IL 


à zéro. 


Agrémentent un fût, — 
Horizsontalement, — 1. Derrière le IV, Reine très démocra- 


rideau de fer, — 2, Leur fin est an- tique, 


Sympathique, 


noncée sur. un ton emphatique, mais n'est pas toujours en 


sans angoisse, — 8, Un barbichu y 
reconnut une liberté, tout en suppri- 


vue, — V, Désinence de 
chefs barbares. 
la bombe H, peut tout 


Contre 


mart des privilèges. Passe Ou 80 guy plus sauver l'hon- 


agse, — 4 Deux cantons. S'occupa neur, pue 
VL un 


uñ siège et d'une conquête, — 6. 


possible, — 
ordre qui 


— Bien sûr que non. Si vous êtes résolu 
à jouer les héros, au moins allez lentement 
et marchez dans le riz. 

— La patrouille passerait avant que j'aie 
pu lui faire signe. 

— Vous ne parlez pas français. 

— Je crierai : je suis frongçais (1). Ne 
vous faites pas de souci, Thomas, je serai 
très prudent. 

Avant que j'aie pu répondre, il était 
hors d'atteinte de mes chuchotements : il 
se déplaçait aussi silencieusement qu'il en 
était capable, en s’arrêtant fréquemment. 
Je pouvais le voir à la lueur de la voiture 
qui se consumait, pas de coups de feu. 
Bientôt il disparut au-delà de l'incendie et 
très vite le silence absorba le bruit de ses 
pas. 

Oh ! oui, il était prudent comme il avait 
été prudent lorsqu'il avait descendu la ri- 
vière en barque jusqu’à Phat Diem, avec 
l'attention minutieuse du héros dans un 
livre d'aventures pour petits garçons, fier 
de sa prudence autant que d’un insigne de 
boy-scout et sans se douter à quel point 
son aventure était absurde et improbable. 


TENDU, immobile, 
l'oreille aux aguets, je m'attendais à des 
coups de feu des Viets ou de la Légion, 
mais rien.ne se produisit; il lui faudrait 
probablement une heure ou plus pour at- 
teindre la prochaine tour, s’il l’atteignait 
jamais. Je tournai la tête, juste assez pour 
voir ce qui restait de notre tour, un amon- 
cellement de terre, de bambous et d’étais 
qui semblait s'’affaiser à mesure que les 
flammes de la voiture baissaient. La paix 
régnait quand la douleur se taisait : sorte 
d'armistice des nerfs, et j'avais envie de 
chanter. 

Comme c'est étrange, me disais-je, de 
penser que les hommes de ma profession 
ne tireraient de toute cette nuit qu'un fait 
divers en deux lignes. Ce n'était qu’une 
nuit comme il y en a tant, et j'étais le 
seul objet insolite qu’elle contint. Alors, 
j'entendis un bruit sourd de sanglots qui 
venait de ce qui restait de la tour : un des 
hommes de garde devait être encore vivant. 


Pauvre diable, pensai-je, si nous n'avions 
pas eu cette panne tout près de son poste, 
il aurait pu se rendre, comme ils se ren- 
dent presque tous, et fuir, au premier 
appel du mégaphone. Mais nous étions là, 
deux blancs, et nous avions le sten et ils 
n'osaient pas bouger. 

Quand nous étions partis, il était trop 
tard. Je portais la responsabilité de cette 
voix qui pleurait dans le noir; je m'étais 
fait une gloire de ma liberté d'esprit, de 
mon absence de liens avec cette guerre, 
mais ces blessures, je les avais infligées 
aussi sûrement que si je m'étais servi du 
sten, comme Pyle voulait le faire. 


Je fis un effort pour franchir le talus 
et atteindre la route, Je voulais aller le 
rejoindre. C'était la seule chose que je pou- 
vais faire : partager sa souffrance. Mais 
ma propre souffrance personnelle me rejeta 
en arrière. Je ne l’entendais plus; je me 
tenais immobile et n’entendais que ma pro- 
pre douleur qui battait comme un cœur 
monstrueux, je retenais mon souffle et 
priais le Dieu en qui je ne crois pas: 
« Faites que je meure ou que je m'éva- 
nouisse, Faites que je meure ou que je 
m'évanouisse. » 

Alors, je suppose que je perdis connais- 
sance, Car je ne sus plus rien jusqu'au mo- 
ment où je rêvai que mes paupières étaient 
soudées par la glace et qu’on essayait de 
me les ouvrir de force à l’aide d'un ci- 
seau; je voulais recommander qu'on n’abi- 
me pas mes yeux dans l'opération, mais 
je ne pouvais pas parler et le ciseau com- 
mençait à pénétrer. Une lampe électrique 
s'alluma brusquement devant mon visage, 


(1) En français dans le texte. 
(A suivre.) 
Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 
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Programme 
‘du samedi 28 et du 
dimanche 29 janvier 


THÉATRES 


OPERA. — Sam.: 20.30, £a Flûte en- 
chantée : dim.: 21, Rigoletto. 

NPERA-COMIQUE. — Sam.: 20, Loui- 
se ; 
Angot ; 
Bohé me. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 
Saæm.: 21, Les Femmes savantes, 
L'amour médecin; dim.: 14.30, Le 
Cid; 21, Les Femmes savantes, 
L'amour médecin. 

COMEDIF-FRANÇAISE (Luxembourg). 
_— Sam.: 21.15, Port-Royal ; dim.: 
14.30, Le Dindon; 21.15, Port-Royal. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE, — 
Sam.: 20, Le triomphe de l'amour; 
dim.: 14, Le triomphe de l'amour; 
21, Marie Tudor. 

AMBASSADEURS. — 20.45, 

(dim.: mat. 14.45). 

AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Péli- 
can (dim.: mat. 15 h.). 

ANTOINE. — 21.15, Anastasia, avec 
Juliette Gréco (dim.: mat. 15 h.). 
ATELIER, — 21, Les Oiseaux de Lune 

(dim.: mat, 15 h.). 

ATHENEE. — 21, Bon appétit, mon- 
sieur, avec Jean Richard (dim.: mat. 
15 h.). 

BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion, avec Jean Marais (dim.: mat. 
15 h.). 

CAPUCINES. — 21, Juanito, 
teur ingénu (dim.: mat. 15 h.). 

CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- 
berty Bar (dim.: mat. 15 h.). 

COMEDIE-CAUMARTIN. — 20.45, Le 
monsieur qui attend (dim: mat. 15.). 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20,45, Ornifle ou le courant d'ait 
(dim.: mat. 15 h.). 

COMEIDIE-WAGRAM. — 21, 
d'ange (dim.: mat, 15 h.). 

DAUNQU. — 21, La plume (dim.: mat. 
15 h.). 

EDOUARD-VIT, — 21, Témoin à charge 
(dim.: mat, 15 h.). 

FONTAINE. — 21, L'amour des quatre 
colonels (dim,: mat. 15 h.). 

GRAMONT. — 21, Quai 
(dim.: mat. 1% h.). 

GRANB-GUIGNOL. — 20.45, Et Îles 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, 
La tueuse (dim.: mat, 14.45). 

GYMNASE, — 20.45, Adorable Julia 
(dim.: miat. 15 h.). 

HEBERTOT. — 21.15, 
lady Windermere (dim.: mat. 


20.30, Les Sylphides, La 


Espoir 


le séduc- 


Ce diable 


Conti 


L'éventail de 
14.45). 


PNY E PI IRL 


Programme 
du samedi 28 janvier 


NATIONAL., — Informations : 7, 
9, 13, 14.05, 23.46. — 7.30 : Ballets 
français; 8.00 : Université radiopho- 
nique internationale; 9.15 : Ce que 
parler veut dire; 12.00 : Le Maga- 
zine de l'Université; 12.30 Au fil 
de mes souvenirs, par G. Sama- 
zeuilh; 13.20 : 
1417 : Orch. 
Paris; 15.40 : 
lyriques; 16.10 : 
(Mozart); 16.55 : 
bre (Fauré, Debussy); 18.30 : Ici 
New York; 19.01 L'art 
19.45 Paris vous parle: 20.00 
raymond Chevreux et son orches- 
tre: 20.30 Couronnes d'or et da 
carton Catherine de Médicis avea 
Jean Debucourt; 21.00 Monsei- 


radio-symphonique de 


Orch., de Toulouse 


gneur le public... Son Altesse la cri- | 


tique: 22.30 : Pièces pour violon, par 


Denise Soriano (Martinon, Fauré) ; | 


23.25 


: Ensemble baroque de Lon- 
dres (C.P.E. 


Bach). 


PARISIEN, — Informations : 6.20, 
8.00, 12.00, 18.45, 20.00, 22.00, — 6.50: 
Danses et chansons nouvelles; 7.00 : 
Le concierge de Montmartre; 7.30 : 
Gazette de Paris et Sports de Paris; 
7.45 A travers chants; 8.40 La 
femme et le foyer: 8.55 : La terra 
qui chante : Au Dauphiné ; 
Roger Fisbach et son orchestre ; 
12.30 Actualités de Paris: 13.00 : 
Vacances pour rire : Le départ des 
Terre-Neuvas ; 13.30 Paris-Cock- 
tail: 1420 : Aux quatre vents; 14.40: 
Le Tour de France de l'harmonica; 
15.00 Rugby à XV; 17.00 Elle 
est folle, Carole (Jean de Letraz), 
avec Alice Tissot, Duvallès: 17,30 : 
Etienne Lorin et son orch.; 17.35 : 
Les femmes abusives La mégère 
apprivoisée (Shakespeare); 18.25 : 
Télé-Paris: 19.15 Nouvelles spor- 
tives: 19.17 : Jeux Olympiques d'hi- 
ver; 20.20 : Un peu, beaucoup, pas- 
sionnément L'école des chastes ; 
2.45 : Croisière astrale: 21.00 : Pal- 
marès de la chanson inédite; 21.30 : 
Symphonies de refrains: 22.15 : Les 
plus belles voix françaises : Martha 
Angelici; 23.00 : Match de basket : 
Belgique-France. 


PARIS-INTER. — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 11.15, 12.15. 13.15, 
14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 20.50, 23.00, 
24.00, 1.57. — 7.00 : Danses et chan- 
sons nouvelles; 8.00 Florilège de 
la musique de genre; 8.35 : Qua- 
rante-cinq tours pour vous plaire ; 
9.18 : Petit concert du matin ; 9.45 : 
Travaillez en musique; 10.18 : Les 
grands musiciens: 1118 : Orchestra 
de Lyon: 12.05 : Cocktail de midi; 
12.30 : Le jazz en liberté; 13.00 : 
Il court, il court le billet: 13.03 
Aimé Barelli et son orchestre; 13.18 : 
Claude Luter et son orchestre ; 
13.30 : Orch. de Marseille : L'évo- 


HOTEL DROUOT 


Exposition le 28 janvier 


8, I - Tableaux mod. M: BELLIER 


dim.: 14.30, La Fille de Madame, 


La vie chez Molière; | 
Les nouveaux artistes | 
Musique de cham- | 


vocal; | 


12.05 : | 





HUCHETTE. — Relâche. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — 
21, Le Mal court, avec Suzanne 
(dim.: mat, 15 h.). 

MADELEINE, — 21, L'amour fou oy 
la première surprise (dim.: mat, 15). 

MARIGNY. — Sam. : 21, dim.: 15 et 
21, Le chien du jardinier. 

MARIGNY (Petit-Théâtre), — Relâche. 

MATHURINS. — 20.45, Mademoiselle 
Fanny (dim.: mat. 14.45).°* 

MICHEL, — 21, Les Petites Têtes 
(dim.: mat. 15 h.). 

MIOHODIERE. — 21, Le séducteur, 
avec François Périer (dim.: mat, À 
15 h.). 

MONCEAU. — Relâche. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY. — 
20.45, Les amants novices (dim. : 
mat. 15 h.). 

NOCTAMBULES. — 21, Marée basse 
(dim.: mat, 15 h.). 

NOUVEAUTES. — 21, José (dim. : 
mat. 15 h.). 

ŒUVRE. — 21, Un mari idéal (dim.: 
mat. 15 h.). 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole (dim.: mat. 15 h.). 

POTINIERE. — 21, La cuisine des 
anges (dim.: mat. 15 h.). 

RENAISSANCE, — 21, Monsieur chasse 
(dim.: mat. 15 h.). 

SAINT - GEORGES. — 20.55, Histoire 
de rire (dim.: mat. 15 h.). 

SARAH-BERNHARDT. — 20.30, Cyra- 
no de Bergerac, avec Pierre Dux 
(dim.: mat. 14.30). 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L’éternel mari (dim,: mat. 15 h.). 

THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie (dim.: mat. 15 h.}). 

THEATRE DE POCHE. — 21,15, Nais- 
sance de l'Odyssée (dim. : mat. À 
15.15). 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND, — Entre 
chien et loup (dim.: mat, 

THEATRE DU TERTRE,. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée, 
avec Michel Simon (dim.: mat, 15). 

VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le trou- 
ble-fête (dim.: mat 15 h.). 

. -. 
Films français 

ACACIAS, Grand Gala. 

ATOMIC, Le don d’Adèle: 

AUBERT-PALACE, Les grandes ma- 
nœuvres. 

BALZAC, Vous pigez ? 

BERLITZ, Si Paris nous était conté, 

BIARRITZ, Une fille épatante. 

BOSQUET-GAUMONT, Nana. 

CINE BOUL’ MICH', D'Artagnan, che- 
valier de la Reine. 


lution des formes lyriques : Am- 
broise Thomas; 15.18 : Musique au 
long de la vie; 15.53 : Musique ani- 
mée; 15.46 : Musique populaire espa- 
gnole; 16.30 Travaillez en musi- 
que; 17.00 : Rendez-vous à cinq 
heures; 17.57 : Il court, il court le 
billet; 18.00 Musiques françaises, 
avec Jean Doyen; 18.30 : De qui 
est-ce? 19.00: Fleuve profond: 19.15: 
Paris vous parle; 19.45 : I1 court, il | 
court le billet; 20.09 : Ne bouges | 
plus et souriez : Max-Pol Fouchet; | 
20.05 : Caroline cherche un mari : | 
20.30 : Tribune de Paris; 21.00 : La | 
bride sur le cou; 2200 : Bonsoir | 
l'Europe, ici Paris ; 0.03 : Route de 
nuit. | 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 1417 : Orch. Radio-Symphonique 
de Paris: 15.40 « Variétés Music- | 
Hall »; 16.00 : « Musique brillante » 
(d.p.); 16.30 < Travaillez en mu- 
sique »: 17.009 Association des 
Concerts de chambre de Paris (Ros- | 
sini, Mozart, etc.); 18.30 : « Jazz| 
Promenade »; 19.55 Nouvelles da | 
France et du monde: 20,00 : « Jazs | 
et danses à la carte » (d.p.); 20.30 - 
« Soirée dansante ». 


TELEVISION, — 12.45 : « Télé- 
Paris »; 13.15 : Journal télévisé (3 
diff.); 14.50 : « Eurovision »: 17.00 : 
« Airs de France », « La Vie Pari- 
sienne », opérette de J. Offenbach; | 
19.00 « Prenez date... »: 19.30 : 
« Sciences agricoles »; 20.00 « Ma- | 
gazine du temps passé »: 20.15 : 
Journal télévisé (1re diff.); 20.40 : 
« Les Gaîtés de l’Escadron », comé- | 
die de G. Courteline: 22.15 : « Eu- | 
rovision » Cortina d'Ampezzo ; 
22.30 : Court métrage ; 2235 : Bas- | 
ket-ball : « France-Belgique » : 
23.00 : Dernière heure et Journal 
télévisé (2 diff.). 





Programme 
du dimanche 29 janvier 


NATIONAL. — Informations : 8, 
9.05, 13, 23.45. — ‘7.30 : Préludes | 
symphoniques (Strauss): 8.30 : Ser- | 
vice religieux protestant ; 9.30 : 
Cantates à saint Thomas ; 10 : 
Grand-messe (sermon : R. P. Avril): 
11 : Plaisir de la musique ; 12 : 
Orchestre de Strasbourg ; 13.20 : 
Prenez garde à la peinture (R. Fau- 
chois), avée Louis Seigner, Jean De- 
bucourt, Roland Alexandre, Aimé 
Clariond, etc. ; 15.30 : Geneviève de 
Brabant (Offenbach) : 17.15 : Les 
romances sans paroles de Mendels- 
sohn ; 17.45 : Orchestre des Concerts 
Lamoureux (Berlioz, Tchaïkowsky, 
Beethoven) ; 19.40 : Pièces eontem- 
poraines pour hautbois ; 19.45 : Pa- 
ris vous parle ; 20 : Concert de mu- 
sique légère ; 20.30 : Cinquante mi- 
nutes d'attente (Charles Charras), 
avec Michel Simon et Julien Ca- 
rette ; 21.90 : Prenez garde À la 
poésie, avec François Périer, Marie 
Daems ; 2230 : Concert Oubradous 
(Haydn, Vivaldi). 


PARISIEN. — Informations : 7, 
20, 22.30, — 7.80 : Enseignement par 
la radio ; 8.20 : Gazette de Paris 


L'EXPRESS — Sam, 28-Dim, 29 janv. 1954 A 


- PARIS, 


CINEMONDE - OPERA, L'amant de 
lady Chatterley. 

CINEVOQUE - SAINT - LAZARE, Les 
Aristocrates. 

CLUB, Monsieur Taxi, 

COLISEE, Marguérite de la nuit. 

DELTA, Touchez pas au grisbi. 

DEMOURS, L'affaire des poisons. 

FRANÇAIS, Milord l’Arsouille. 

GAUMONT-PALACE, Si Paris 
était conté. 

GAUMONT - THEATRE, Les 
manœuvres. 

GEORGE-V, Les grandes manœuvres. 

HELDER, Vous pigez ? 

HOLLYWOOD; Les Hussards. 

HOTEL DE VILLE, Le Crâneur. 

IMPERIAL, Maigret dirige l'enquête. 

LA ROYALE, L'amant de lady Chat- 
terley. 

LES FOLIES, Mémoires d’um flic. 

LUTETIA, Mémoires d'un flic. 

LUX-RENNES, 
Amour, 

LUX-BASTILLE, 
lonel. 

MADELEINE, Une fille épatante. 

TR Quatre jours à 
aris. 

MARCADET, Une fille épatante, 

MARIGNAN, Milord l’Arsouille. 

MARIVAUX, Marguerite de la nuit. 

PALAIS - ROCHECHOUART, Mémoires 
d'un flic. 

PARAMOUNT, 


nous 


grandes 


Printemps, Automne, 


On déménage le co- 


Mémoires d’un flic. 

Si Paris nous était conté. 
RAIMU, Mémoires d'un fhec. 

er Papa, maman, ma femme et 


mot. 

RECAMEER, Les mauvaises rencontres. 

REFLETS, Quai des brumes. 

ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristncrates. 

ROYAL-HAUSSMANN, 
fatigués. 

nm “à - HAUSSMANN (Club), 
rou, 

ROYAL-MAILLOT, Tant qu'il y aura 
des femmes. 

SCALA, Vous pigez ? 

SCARLETT, Chiens perdus sans col- 
lier. 

SELECT-PATHE, Mémoires d’un :flic. 

STUDMIO-PARNASSE, La Pointe courte. 
A propos de Nice. 

STUDIO 28, Les Enfants du Paradis 
(les deux époques). 

URSULINES, Quai des Brumes. 

VILLIERS, Napoléon. 

VIVIENNE, Vous pigez ? 


Les héros sont 


Frou- 


Films étrangers 
(Version française) 


ALHAMBRA, 
reine (I.). 

ASTOR, La. mort d’un cycliste (E.), 

BIKINI, L'Etoile du Destin (U.8.). 


Sémiramis, esclave et 


et Sports de Paris ; 9.15 : Magazine | 
de la radio ; 9.45 : Mon bel accor- 
déon ; 10.45 : Anatomie et physiolo- 
gie de la chanson ; 11.10 : Echec 
au public ; 12.15 : Au jour et aux 
lumières ; 12.30 : Actualités de Pa- 
ris ; 1250 : Le grenier de Mont- 
martre ; 13.20 Radio-Pastiche ; 
13.30 Les surprises de la. rue ; 
14 : Feuillets romantiques (Chopin); 
1415 : Concert symphonique (Schu- 
mann) ; 15 : Sports et musique ; 
15.03 Jeu à XIII ; 15.45 : Foot- 
ball multiplex ; 18.01 : Sports com- 
plets ; 18.10 : Les gens du voyage ; | 
18.30 : Ici New York ; 19: A tra- 





vers les sports : 19.90 Joe Hajos 
et son ensemble ; 20.20 : La joie de 
vivre, de- Juliette Gréco ; 21.35 : 
Avant-première ;: 22.45 Conversa- 
tion au bord de la mer, avec Jean 
Servais : 23 : Le monde est un spec- 
tacle ; 23:30 : Gala d'escrime, 


PARIS-INTER. — Informations : | 
8.15, 9.15, 10.15, 18.15, 23.25, 1.57. — 
7 : A la bonne heure ; 7.45 : Soyons 
gais ; 8 Il court, il court le bil- | 
let ; 8.03 : Le disque des auditeurs ; 
9.18 Petit concert du dimanche ; 
10 : La maîtrise chante ; 10.18 : La 
ronde des chansons : 12 : Jeux d’or- 
chestres ; 12.30 Regards sur la 
musique américaine ; 13 Caprices 
56 ; 13.45: Il court, il court le bil- 
let ; 14.45 : Tribune des critiques 
de disques ; 15.45 : Jacques Dieval | 
et son orchestre ; 17 : Papa, maman, | 
ma femme et moi, avec Robert La- 
moureux, Gaby Morlay, etc, ; 18.15 : | 
L'école française d'instruments à 
vent ; 19 : Variétés 56 ; 19.15 : Pa- | 
ris vous parle ; 19.45 : IL court, il | 
court le billet ; 20 Grégoire et | 
Amédée ; 20.05 : La vie parisienne : | 
Le café de l'Ecluse ; 20.30 : Œuvres | 
de Verdi ; 21.20 : Jazz-promenade ; | 
22 : Les grandes voix humaines 
Lauri Volpi ; 2280 : Le beau Da- 
nube bleu ; 23.30 : Place à la danse; 
0.03 : Route de nuit, 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 17.30 « Jazz symphonique » ;: 
17,45 : Orchestre de l'Association 
des Concerts Lamoureux ; 19.30 : 
« Parenthèses en musique » ; 19.50 : 
« Nouvelles de. France et du monde »: 
Résultats sportifs ; 20 : « Chaque 
heure a ses plaisirs » : 20.05 : « Mu- 
sique brillante » ; 20.25 : « In 
bonne compagnie » ; 20.30 : « Les 
Huguenots », opéra en quatre actes 
de Meyerbeer. 


TELEVISION. — 10 Emission 
protestante ; 10.30 : Emission ca- 
tholique : « Le Jour du Seigneur » ; 

:' Journal télévisé (3° diff.) ; 
12.20 -: « La séquence du specta- 
teur »; 13.30 : « Eurovision » : 
VIle. Jeux olympiques d'hiver À 
Cortina d'Ampezzo ; 15,30 : « Euro- 
vision » VIle Jeux Olympiques 
d'hiver À  Cortina d’Ampezzo ; 
16.30 : Reportage d'actualité ; 17.80 : 
« Echec au public » ; 18,45 : « Sept 
jours du monde » ; 20 : « Les Trois 
Mousquetaires >» (1l® épisode) ; 
20.15 Journal télévisé : 20.40 : 
« La Belle image » ; 22.15 : « Eu- 
rovision » VIIe Jeux Olympiques 
d'hiver à Cortina d'Ampezzo; 22.25 : 
« Musique pour vous » (Mozart) : 
2265 : Dernière heure et journal 
télévisé (2 dif£.). 


BOUL’ MICH', D'Artagnan, chevalier 
de la reine (I.). 

CALIFORNIA, Rendez-vous à Hong- 
Kong (U.S.). 

CAMEO, Sémiramis (E.). 

CAUMARTIN, Marty (U.S.), 

CIGALE, Sémiramis (L), 

CINE-HOTEL DE VILLE, Pain, amour 
et jalousie (1.). 

CLUNY, En quatrième vitesse (U.S.). 

COMŒEDIA, La mort d'un cycliste (E.). 

DELAMBRE, La Maison du Souvenir: 


(I.). « 
DEJAZET, La mulâtresse (Mex.). 
ELDORADO, Le fils prodigue (U.S.). 
EMPIRE, 19, 21.20, Place au cinérama 


(U.S8.). 
GAITE-OLICHY, L'Arène des Auda- 
cieux (K.). 
GAITE-ROCHECHOUART, 
emporte le vent (U. S.). 
ur x Ré Pour qui sonne 
CO. D). 
GONCOURT-PARMENTIER, 08-15 (D.). 
IMAGES, Les implacables (U.S.). 
se Princesse du Danube bleu 
A..). 
LATIN, A l'ombre des potences (U.S.). 
LYNX, Le fils prodigue (U.S.). 
MAILLOT-PALACE, Saadia (U.8.). 
MAX-LINDER, Les implacables (U.S8.), 
MEDI-MINUXT, Sémiramis (I). 
He Autant en emporte le vent 
(U.S.). 


Autant en 


MISTRAEL, Autant en emporte le vent | 


(U.8.). 
NEW YORK, L'or de Naples (I). 
RÉ Tout le plaisir est pour moi 
(U.S8.). 
RADIO-CINE-OPERA, La mort d'un 
cycliste (Æ.). 
RASPAIL, Marcelin, Pain et Vin (Esp.) 
RITZ, Tout le plaisir est pour moi. 
SELECT-PATHE, La main au collet 


(A.). 
VEDETTES, Les implacables (U.S8.). 


Films étrangers 
(Version originale) 


AGRICULTEURS, 
ges (U.S8.). 
ARIEL, Marie Walewska (U.8.). 
ARTISTIC, Rendez-vous sur 

zone (U.S8.). 
AVENUE, Ordet (Dan.). 
BONAPARTE, Racines (Mex.). 
BROADWAY, Jarretières rouges (U.8.). 
CARDINET, Naissance du cinéma, 
Mont’ là-dessus (U.S.). 
CINE-PANTHEON, L'arène des auda- 
cieux (R.). 
ELYSEES-CINEMA, Athena (U.S.). 
ERMITAGE, Les implacables (U.8.). 
LORD-BYRON, La main au collet (U. 


8.). 
MAC-MAHON, Paradis 
garçons (U.S.). 
MARBEUF, L'abominable invité (G.B.). 
MONTE-CARL9, Les cinq dernières m1i- 
nutes (I.). 
MOULIN-ROUGE, Continent perdu (LI). 
NAPOLEON, Nuit de terreur (U.S.). 
NORMANDIE, Continent perdu (I.). 
PAGODE, Halleluyah (A.). 
PARA L'arène des audacieux 


REX, ‘Continent perdu (L.), 

Vr BERTRAND, Marie Walewska 

STUDIO DE L'ETOILE, Les Sept Sa- 
mourals (Jap.). 

re RASPAIL, L'homme tranquille 

STUDIO 43, des 
( 


R.). 
STUDIO UNIVERSEL, Festival Char- 
lot et Laurel et Hardy. 
TRIOMPHE, Le Fils prodigue  (U.8.). 
VENDOME, ,Ordet (Dan.). 


OPÉRETTES 


A.B.C., — 2045, La route 
(dim.: mat. 15 h.). 

CHATELE®, — 20,30, Méd'terranée 
(dim.; mat. 14 h.). 

COMEDIE DE PARIS, — Kelâche. 

EUROPEEN. -- 20:45, Mon p'tit pote 
(dim.: mat, 14.45). 

GAITE-LYRIQUE., — 2030, Chevalier 
du ciel, avec Luis Mariano (dim.: mat. 
14.30). 

MOGADOR. — 20.30, Les amours de 
don Juan (dim.: mat. 14 h. 30). 
PORTE-SAINT-MARTIN, — 21, Les 
Dee de Roland Petit (dim.; mat. 

1: 9 2 

THEATRE DES FARTS. — Relâche 

pour répétitions. 


CABARETS 


AMERAL. — 24, Roger Pierre et Jean- 
Marc Thibault. e 

CHEZ GILLES. — 21, Jean Poiret et 
Miche! Serrault. 

CRAZY HORSE SALOON, — 22.30, Les 
vedettes du strip tease, 

DRAP D'OR, — 21, O. Laure, Gérard 
Séty, Orchestre Renato. 

LIDO, — 23.15, Voulez-vous ? 

VILLA D'ESTE, — 21, Juliette Gréco. 

FONTAINE DES QUATRE-SAISONS, — 
22, Marie-Chantal. 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. — 
21, Partis, revenus (dim.: mat. 14.30, 


La cuisine des an- 


l'Ama- 


des mauvais 


L'arène audacieux 


fleurie 


, — 91, Hymen À rien (dim.: 
. 14.30, 17.30), 
DEUX-ANES. — 21, Quitte ou Rouble 
(dim.: mat, 15.30). 
DIX-HEURES. — 22, Le salon de 
l'homme. 
LA TOMATE, — 22, Chiquenaudes et 
pichenettes (dim.: mat, 16 h.). ® 
LUNE-ROUSSE, -— 22, Bang, avec 
Jean Rigaux (dira.: mat, 16 h.). 
TROIS-BAUDETS. — 21.45, Les Car- 
se major Thompson (dim,: mat, 


MUSIC-HALLS 


RA, — 21, Sydney Béchet et 
l'orchestre Reweliotty. 
L®O, — 21, Jazz Train Adim, : 


— 21, Georges 
(dim.: mat. 14.30, 17.80). 
CASINO DE PARIS. — 20.30, Bensa- 
de Paris (dim.: mat. 14.30), 
CONCERT MAYOL. — 21, Pitt... 
suls nue (dim.: e 


quelle folle (dim.: mat, 
NOUVEAU CABARET DU MOULIN- 
ROUGE. -—- 21, Champagne-Cocktall 
(dim.: mat, 15 h.). 
OLYMPIA, — 20.45, Lionel Hampton 
1 #4 orchestre (dim.: mat, 14,80, 
THEATRE DE L'ETOILE, — 91, Raza 
Aragonesa (dim.: mat, 15 h.), 


Brassens 


15 h.). 


CIRQUES 


MEDRANO, — 21, Dix ours 
géants (dim.: mat, 14 et 17 es 

CIRQUE D'HIVER. — Dim. it. 
et 17 h,; soirée : 21, 
cirque. 


NOTRE SELECTION 
NOTRE SELECTION 


Les pièces à voir 


ADORABLE JULIA (adorable 
Madeleine Robinson); L'AMOUR 
DES QUATRE COLONELS (la 
drôle d'occupation) ; L'AMOUR 
FOU (cruel  Roussin) ; 
CHIEN DU JARDINIER ({ 
de Vega) ; L’'ETERNEL MAR] 
(Dostoïevski) ; HISTOIRE DE 
RIRE (on rit) ; INTERMEZ7 
(Giraudoux) ; LE MAL COURT 
(un classique contemporain) : 
OCCUPE-TOL D'AMELIE (Fey. 
deau) ; LES OISEAUX D 
LUNE (Marcel Aymé poète) ; 
ENTRE CHIEN ET LOUP (plus 
qu’une pièce policière) ; LE SE. 
DUCTEUR (Don Juan a 
cœur) ; CYRANO DE BERGE. 
RAC (Rostand ressuscité) ; LE 
TRIOMPHE DE L'AMOUR (et 
du T.N.P.). 


Les films à voir 


En première exclusivité : LES 
GRANDES MANŒUVRES (les 
petites conquêtes) ; LES HUS 
SARDS (les gaîtés de l'occupa- 
tion) ; HALLELUYAH (un clas- 
sique toujours jeune) ; PLACE 
AU CINERAMA (une attrac 
tion) ; CONTINENT PERDU 
(un merveilleux voyage) ; LES 
SEPT SAMOURAIS (six mous. 
quetaires japonais) ; RACINES 
(brûlant Mexique) ; LA MAIN 
AU - COLLET (Hitchcock senti. 
mental) ; ORDET (les fous de 
Dieu) ; LA POINTE COURTE 
(un « grand » moyen métrage), 

Nous vous rappelons : MORT 
D'UN CYCLISTE (Astor, Radio- 
Ciné-Opéra) ; LES HEROS SONT 
FATIGUES  (Radio-Cité Mont 
maärtre, KRoyal-Haussmann, Ré 
gent) ; LES MAUVAISES REN- 
CONTRES (dans les quartiers) ; 
L'HOMME TRANQUILLE (Stu 
dio-Raspail) ; MARIE WA. 
LEWSKA  (Studio-Bertrand) ; 
MARCELIN, PAIN ET VIN 
(Raspail-Palace), 


: Mat, 1 
Festival a 


EXPOSITION 


Deux personnes 
en un seul peintre 
à la reconquête 
du réel 


ES toiles signées Seigle, 

qu'expose actuellement ls 
Galerie Furstenberg, ne sont 
pas les œuvres d'un peintre 
de ce nom, mais de deux pein- 
tres, doublement associés, 
puisqu'ils sunt mari ct femme: 
« les» Seigle. L'un et l'autre, 
au moment de leur mariage, 
poursuivaient des recherches 
parallèles, Ils ont décidé ds 
mettre leurs efforts en COMm- 
mun et de les concentrer sur 
de mêmes toiles. 

Après avoir évolué dans le 
sillage surréaliste, aux 
tes non-frontières de l'abstrac- 
tion, les Seigle ont entrepris, 
depuis quelques années, cette 
périlleuse reconquête du 
concret et du réel où Nicolas 
de Staël devait échouer tragk 
quement. L'influence de cs 
dernier n’est d’ailleurs pas 
étrangère (ni celle de Bon- 
nard) à la conception du rap- 
port des tons qui. composent 
les paysages tracés par 
Seigle, Les maisons, les ob 
jets, les espaces s'y 
buent en larges taches frat 
ches. Non seulement une haf 
monie heureuse s’en dégage, 
mais ce quelque chose quon 
ne perçoit que dans les des 
sins d'enfants: l'émerve 
ment d'avoir « vu» le 
et de le reproduire en touts 


liberté. 
JF, CHABRUN. 


AVENUE 


VENDOME 


Ar: 


Ci 
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. être la 


Paris en parle 


La ts Le court métrage 


parent pauvre du cinéma 


connaîtra peut- | 


fortune 


sûr que la plupart d'entre eux, plutôt qu'aux « grands » films 


S les critiques pouvaient suivre leurs penchants secrets, je suis 


qui sortent à jet hebdomadaire, préféreraient consacrer leur 
attention et même leur plaisir aux eourts métrages artisanaux, ces 
«compléments de programme» qui forment souvent le rare. bon 
moment d'un programme. Il se dépense en effet tous les ans beau- 
coup plus de talent, de science et d'enthousiasme, dans ces petites 
productions, tournées un peu à la sauvette, avec de maigres capitaux 


et sans grand espoir de rentabilité. 


Le court métrage est le parent 
uvre du cinéma. S'il est vrai 
que l'argent facile fournit tout, 
cest peut-être l'argent difficile 
qui provoque tant d’émulation et 
d'intelligence chez les spécialistes. 
Plus abordable par les jeunes que 
le grand film, il leur sert de banc 
d'essai, sans trop brider leur es- 
prit d'invention le choix même 
du sujet (et le hasard des sub- 
sentions) stimu'e leur curiosité, 
eur diversité et, de fil en aiguille, 
Jeurs connaissances. C’est un tra- 
vail qui ne procure pas des mil- 
ions, mais forme des techniciens 
autrement expérimentés que les 
brillants débutants dans les boum- 
toum et les pépées. 


Mais ce parent pauvre ne fera- 
til pas fortune ? On peut se ris- 
quer à le prévoir, et sans l'inter- 
vention de producteurs miracle. 
La bonne fée pourrait être la Té- 
Kvision, qui tôt ou tard (cette 
bonne fée est aussi un ogre) man- 
gera le cinéma, le cinéma d'usage 
courant il s'avère de plus en 
plus que, dans l’amas de pellicule 
impressionnée que l'on produit 
tous les ans, ce qui convient le 
mieux au téléspectateur, ce qui le 
lasse le moîns, ce n'est pas le 
grand, mais le court métrage. 


Les gens qui vont au cinéma 
souhaitent plonger avec délices 
dans une histoire avec stars et 


ALIDA 
VALLI 
comtesse 



























Dans le rôle d’une jeune 
Aartesse amoureuse d’un of- 
cier crapuleux, Alida Valli 
est l'héroïne du nouveau film 
Luchino Visconti, « Sen- 
80 », qui va sortir prochaine- 
ment à Paris. Mélodrame his- 
torique, « Senso » marque une 
Tupture très nette avec le réa- 


e » des. films précédents 
Visconti, 





trémolos. ; plus apaisés, les gens 
qui s'installent devant leur poste 
se découvrent des curiosités mul- 
tiples, un fort désir de s’instruire. 
T1 y aura, il y a déjà, à la T.V., 
grande demande de courts métra- 
ges : et si, ce qu'à Dieu ne plaise, 
je disposais de cent milliards, je 
ne les donnerais pas.à Christian- 
Jaque ou à Cecil Saint Laurent 
pour qu'ils tournent Fhistoire de 
Martine Carol lant une bombe 
H au temps de Richelieu, mais je 
commanditerais des « shorts », 
d'innombrables « shorts », sûr 
qu'à la longue, mes cent milliards 
deviendraient cent . mille, ce qui 
d'ailleurs n’arrangerait rien. 


La dernière récolte 


Tels étant présent et futur, 
voyons le passé. La récolte de 
1955 a été bonne, bien que légère- 
ment inférieure, en qualité, à la 
précédente. L'un de ses meilleurs 
produits a été « Paris la nuit », 
de Baratier et Valère, justement 
distingué par le Prix Lumière, 

Côté histoire, on a trouvé en 
l « Emile Zola » de Jean Vidal, 
en ‘le « Louis Capet » de Roger 
Eeenhardt, de parfaites réussites, 
qui placent ces deux auteurs au 
tout premier plan de nos spécia- 
listes, par l'intelligence avec la- 
quelle ïls savent animer  do- 
cuments et images. On peut men- 
tionner auprès de ces films le 
« Guillaume Apollinaire », où Gil- 
bert Prouteau fait revivre une 
histoire plus récente. Le reportage 
et l'interview ont brillé grâce au 
« François Mauriac » de Leen- 
hardt, déjà cité, et au « René Le- 
riche » de René Lucot, 

Côté géographie, dans des mé- 
trages plus longs, les cimes ont 
inspiré la « Victoire sur l’Anna- 
purna » de Pierre Ichac, et 
« L’Assaut de l'Himalaya » de 
J.-J. Languepin, les abîmes ma- 
rins, « Le Monde du silence », du 
commandant Cousteau ; on 
connaît le talent de ces réalisa- 
teurs. Mais comment oublier les 
éblouissants pingouins décrits par 
Mario Marrei dans « Apténodites 
Forsperi », les « Images préhisto- 
riques » si étrangement animées 
par Arcady ? C'est aussi de la 
géographie et de l’histoire, là où 
elles touchent au mystère. 

Singulièrement séduisants aussi, 
« Pantomime » et surtout « Jardin 
public », que Paul Paviot a 
composés autout du mime Mar- 
ceau. Cette vie scanéée, l'humour 
de « François le Rhinocéros » de 











@ PHILIPPE CLAY, qui 
passe en vedette dans le nou- 
veau programme du Drap 
d'Or, montera au mois d'avril 
à l'assaut de Notre-Dame de 
Paris à la tête des Truands, 
dans le film en cinémascope 
que réalisera Jean Delannoy : 
« Notre-Dame de Paris ». Gi- 
na Laollobrigida sera Esméral- 
da (pour la somme de 100 mil- 
lions) et Anthony Quinn, Qua- 
simodo. 


@ « SHOW » SHAW. Un 
« show » musical à été tiré 
de la célèbre pièce de Bernard 
Shaw : « Pygmalion ». La 
première aura lieu à Broad- 
way au mois de mars. 


@ LES GENS DU VOYAGE. 
Les frères Bouglione vont pré- 
senter, en tournée en France, 
« La Perle du Bengale », tan- 
dis que l’illusionniste Carring- 
ton et la voyante Manita se- 
ront les vedettes du prochain 
programme de Medrano. 


© MICHEL VITOLD prépare 
un spectacle entièrement joué 
par des acteurs noirs : « Pa- 
pa bon dieu », de Louis Sa- 
pin. 


@ PIERRE FRESNAY ferait 
sa rentrée à la Michodière 
dans une reprise de la pièce 
d'Edouard Bourdet : « Vient 
de paraître ». 


R. Alexandre, la science des 
« Aventures d’uné mouche bleue » 
ont montré la diversité poétique 
que peut comporter le court mé- 
trage. « La Grande pêche », dans 
le Nord, « Les Hommes de la 
nuit », au fond des mines, ont ré- 
vélé l'œil sensible de Ph. Fabiani. 

Mais l'ouvrage peut-être le plus 
magistral de l’année, malgré des 
faiblesses relevées ici même, est 
le « Lourdes » de Georges Rou- 
quier, fait de trois courts métra- 
ges : son succès persistant 
prouve que le parent pauvre peut 
faire aussi bien que les parents 
riches. 

Nine FRANK. 





D ce 


@ MILLER A L'INDEX. Ar- 
thur Miller, l’auteur des « Sor- 
cières de Salem », avait été 
pressenti pour faire un film 
sur la jeunesse criminelle de 
New York. A la dernière mi- 
nute, la proposition a été an- 
nulée. Motif : Miller a parti- 
cipé à des manifestations 
« rouges ». 


© NELLY VIGNON a été enga- 
gée par Carlo Rim pour jouer 
le rôle de la « coquine » Magde- 
leine dans « Les Truands », ac- 
tuellement en cours de réalisa- 
tion aux studios de Boulogne. 


@ LE THEATRE DE L'ŒUVRE 
annonce, pour le 12 février, la 
dernière représentation d’ « Un 
mari idéal ». Le 21 février, répé- 
tition générale de « Les Bas- 
Fonds », de Maxime Gorki, mise 
en scène de Sacha Pitoeff. 


@ LA COMPAGNIE MADE- 
LEINE RENAUD-JEAN-LOUIS 
BARRAULT terminera le 8 avril, 
au théâtre Marigny, sa dixième 
saison. Elle continuera de jouer 
jusqu'à cette date « Le Chien du 
jardinier », « Les Suites d’une 
course », « Intermezzo », « Oc- 
cupe-toi d'Amélie ». 


@ LE BAL ANNUEL DE 
L'ECOLE NORMALE SUPE- 
RIEURE des jeunes filles aura 
lieu le samedi 28 janvier dans 
les salons de la Sorbonne. 
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tre enfance ! — les chariots 
qui forment le cercle pour ré- 
sister aux assauts, la femme; 
menacée, les vols de flèches, 
les scalps, leg casques de plu- 
mes étonnantes. 

L'histoire d'amour elle-même, 
inévitable (d'ordinaire la partie Z 
faible de toute épopée, genre 
essentiellement viril — que 
l'on songe à la pâle figure de Z 
la Belle Aude dans la Chan- 
son de Roland), est 
parce que, profitant des temps Z 
de repos nécessaireg entre 
deux « chants » pour se fau- 
filer, elle ne nuit pas à l’em- 
portement général et qu'elle 
est contée avec le meilleur hu- 
mour et jouée de façon remar- 
quable. 

Elle, Jane Russell, dont la 
vulgarité fait ici merveille 
la mère Angot chercheuse d'or, 
la mère Angot jeune, belle, les Z 
poings sur les hanches qu’elle 3 
a très émouvantes, faisant le 3 
coup de feu et se saoulant ? 
comme un homme, se baignant Z 
et embrassant comme une 
femme. Lui, Clark Gable, en? 
Buffalo Bill menacé par la li- 
mite d'âge, mais toujours égal 
à lui-même, c'est-à-dire héros 
plus grand que nature, £ 
l'homme fort des chansons de £ 


gestes, Ê 
Jean-Louis BORY. | 
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Musique concrète et grand écart 


Avec Maurice Béjart et Michèle Seigneret, un nouveau genre cho- 

régraphique est en train de naître. Sur la petite scène de la 

Fontaine-des-Quatre-Saisons, où il créa l'an dernier « Arcane », 

Maurice Béjart répète un nouveau ballet d'avant-garde, « Voilà 

l'homme », dont La partie sonore se compose de musique concrète, 

de morceaux de jazz et aussi d’un texte enregistré sur magné- 
tophone. 


L faut qu'un film ait les épaules assez larges pour supporter 
le cinémaseope. Et c'est grâce à des films de la qualité de 
celui-ci que le cinémascope trouve ses paysages, ses rythmes, 
s thèmes — bref, son meilleur emploi. Parce qu'il facilite l’élar- 
issement quasi poétique de la réalité, 
hicule idéal de l’épopée moderne. 

Les Implacables est un film exaltant. Impossible d'y assister 
de sang-froid. D'un bout à Fautre, un souffle le traverse qui est 
proprement le souffle épique et nous emporte avec le flot irrésis- 
tible de ce colossal troupeau de vaches et de chevaux que 
n'arrêtent ni fleuve ni montagne, ni la cavalcade hululante des 
Sioux du grand chef Nuage-Rouge. 


Et voilà — comme dans noO- s0000000mmnnnnnnnnnAANAANNAnNNEENNNneen nn 
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LES IMPLACABLES 


@ Un film américain de Raoul Walsh, avec Jane Russell 
et Clark Gable. (Ermitage, v. ©.) 


le cinémascope est je 
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Ouverture de 
l’année Mozart 


L'année Mozart a commencé 
depuis hier, où des manifesta- 
tions se sont déroulées à travers 
le monde entier pour célébrer le 
200° anniversaire de la naissance 
du maître de Salzbourg. 


A Salzbourg même, le président 
de la République autrichienne, 
Theodor Koerner, et le chance- 
lier Rabb se sont rendus à la 
maison natale de Mozart, puis 
ont assisté à une messe chantée 
en la cathédrale. Le soir, une re- 
présentation de gala avait lieu 
au Pâlais Mirabell, où était joué 
l'opéra « Idoménée, roi de Crè- 
te ». 

A Paris, une messe solennelle 
a été célébrée en l’église Saint- 
Eustache, qui fut l’église parois- 
siale de Mozart lors de son se- 
cond séjour à Paris. La « Messe 
du Couronnement » a été inter- 
prétée par l'orchestre des 
Concerts du Conservatoire, 

Un hommage officiel de la 
France à Mozart était rendu le 
soir au Grand Amphithéâtre de 
la Sorbonne, avec la participa- 
tion de l'orchestre de la Garde 
républicaine, de la chorale l'Alau- 
da et de l'orchestre Oubradous. 
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Marseille, Sochaux, Toulouse 
peuvent jouer un vilain tour 


à Nice, Lens et Reims 


L 


E championnat de football est un peu 
sportifs. Or, paradoxalement, il prèsen 
certaines semaines précédentes. 


dépassé, cette semaine, par d'autres événements 
te un intérêt qu’on peut juger supérieur à celui de 


I1 suffit de consulter le programme des trois leaders pour en convenir : Nice, le premier 
(28 points) joue chez son rival... intraitable, l'O. de Marseille ; Reims (2°-26 points) reçoit 


Toulouse (9°, 22 pts) qui lui op- 
posera une réplique d'autant 
plus vigoureuse que, peu apres, 
les deux clubs seront de nouveau 
face à face en Coupe de France ; 
Lens (3, 26 pts), enfin, accueille- 
ra Sochaux qui vient de battre 
successivement Nice et Reims et 
qui est très désireux de faire la 
passe de trois. 

Rencontres à sensation, donc, 
et fort indécises, dont le résultat 
risque fort de remettre en ques- 
tion le siège de leader de Nice 
qui, des trois, court le plus grand 
risque à Marseille. Reims, en re- 
vanche, est en mesure de stopper 
Toulouse et. Lens à contraindre 
Sochaux au nul. Reims a donc 
une bonne chance de rejoindre 
les Niçois. 

Sedan (4, 25 pts) ne sera pas 
très à son aise à Nimes (17 
15 pts) où les Gardois, en posi- 


23 pts) qui sera favori devant 
Strasbourg (14°, 17 pts) malgré 
le redressement des Alsaciens, 
voire (mais c'est moins sûr) du 
Racing (6°, 23 pts) qui, au Parc 
des Princes, est un possible vain- 
queur de Nancy (12, 21 pts). 


Les deux derniers matches 
sont des matches du bas du ta- 
bleau. Lille (15°, 16 pts) dont le 
spectaculaire retour en forme de- 
mande confirmation, va à Meta 
(13, 18 pts) où l'on est bien dé- 
cidé à l'emporter. Un nul arran- 
gerait mieux les Lorrains. Enfin, 
Troyes (18°, 12 pts) ira sans 
doute chercher à Bordeaux (16°, 
16 points) sa définitive condam- 
nation... 


Rennes bien placé 


En deuxième division, pas de 


21 pts) alors que Béziers (à 


Rouen), Alès (à Roubaix) et le 


cent. 


Notons enfin qu'à Belgrade, en 
Coupe d'Europe, les Partizans 
tenteront de prendre sur le Real 
de Madrid leur revanche en 
Coupe européenne des clubs. S'ils 
y parviennent, les Espagnols se 
qualifieront pourtant pour les de- 
mi-finales au goal-average. 


La journée 


DIVISION LIL — Marseille-Nice 
(2-1) ; Reims-Toulouse (2-0) ; 
Lens-Sochaux (1-3) ; Niîmes-Se- 
dan (1-2) ; Monaco-Lyon (1-1) ; 
(3-2) ;  Saint- 
(2-5) ; Metz- 
Bordeaux-Troyes 


Racing - Nancy 
Etienne-Strasbourg 
Lille (1-4) ; 


(1-1). 
DIVISION IL — Besançon-Va- 


chocs :à sensation, mais Valen- 
ciennes (1°, 34 pts) menacé à 
Besançon (14, 21 pts) peut être 
rejoint par Rennes (2°, 33 pts) 
qui, à condition d’être méfiant, 
infligera au C.A.P. (18°, 14 pts) 
sa première défaite depuis deux 
mois (mais oui !). Des candidats 
à la deuxième place, le Stade 
(5, 28 -pts) est le mieux placé, 
puisqu'il reçoit Le Havre (12°, 


lenciennes (0-4) ; Rouen-Béziers 
(1-2) ; Roubaix-Alès (2-5) ; Stade 
Français-Le Havre (0-0) ; An- 
gers-Montpellier (3-3) ; Cannes- 
Red Star (2-5) ; Nantes-Grenoble 
(0-4) ; Toulon-Aix (1-1) ; Sète- 
Perpignan (1-3). 

(Les clubs cités en premier re- | 
çoivent. Entre parenthèses, le | 
score du match aller.) 


tion critique, feront tout pour 
déborder les Ardennais et doivent 
y parvenir. Défaits, les hommes 
de Dugauguez rentreraient dans 
le rang et un écart assez sérieux 
pourrait se creuser entre le « pe- 
loton» et les leaders, car Lyon 
(5, 25 pts) aura quelque peine, 
à Monaco (8, 22 pts) à s’impo- 
ser. On pourrait alors assister au 
«retour» de Saint-Etienne (7, 


Red Star (à Cannes) se 5 
| 


En Basket, ce soir, à Bruxelles 


La France tient à se 
racheter devant 
les géants belges 


ATTUS et un peu démoralisés à Prague, les basketteurg 
français sont partis pour Bruxelles où ils rencontreront 
ce soir les Belges, avec l'espoir de redorer leur blason en 

triomphant d’un team traditionnellement difficile. 


e Football 


Trois équipes 


de province à Paris 


Le C.A.P., aujourd'hui à Saint- 
Ouen, recevra Rennes, l'un des 
ténors de la Division Il. Demain, 
au Parc des Princes, en couplé, 
le Stade Français et le Racing 
donneront la réplique au Havre 
et à Nancy 

Le Racing, qui n'a pas encore 
désespéré de remporter le titré 
(ce sera dur !), jouera contre 
Nancy une partie très importante. 


Voici les six équipes qui anime- 


ront le week-end parisien : 


C.A.P, Halotel; Yadjian, Thief- 
fine; Sergent, Dubreucq, Le Gall; Aya- 
la, Delmas, Prunelle, Carre, Rametie. 

RENNES, Pinat; Billon, Le Boé- 
dec; OCueff, Poulain, Cuissard; Legrand, 
Legagnoux, Caiero, Grumelon, Le Dren. 

STADE FRANÇAIS. — Rouillé; Mer- 
cier, Saupin ; Dombeck, Bollini, Brez- 
niak; Courteaux, Mao, Winkler, Hna- 
tow, Baulu. 


LE HAVRE. — Villenave; 
Uchard; Guilcher, Bihel, Meyer ; 


zit, Vandooren, Corbel, Cheyssac, 
kaert. 


Beaujard, 
Beu- 


R.C. PARIS, — Pivois; Lelong, Mar- 


che; Soëa, Happel, Ugorenko; Guillot, 
Sénac, Piccard, Cisowski, Curyi. 
NANCY. Nagy; Sieber, Tazzope; 
Bottolier, Griffiths, Collot ; Hédiart, 
Piantoni, Baden, Deladerrière, Bonato. 


LES COURSES 


Cet après-midi 
Vincennes (13 h. 45) 


Rapports probables 


PRIX DE CHALLANS 
Jalousée . 13/2 Jodrum 
Jeune Perr. 7/1 Jalousie D 
Jennifer 10/1 Jasmine D 


PRIX DE LAVAL 
Haïtise 7/1 Hachette OV 
Hercule II1 17/2 Hardelet 
Hidal. VIEIL 10/1 Hé Lui 


PRIX DE LOUVIERS 

Issor 6/1 Ec. Bordier 
Isard V 8/1 In extr. II 
Ivan Wilkes 10/1 Ixelles II 


X DE TONNAC-VILLENEUVE 
(4 Idéal IV 17/4 Ica VI 

Iris D II 5/1 Idylie V 
Iniopile 

PRIX DE LA SOMME 
Géric D 6/1 Goél. d'A. 
Foliose 15/2 Ganymède 
Grandeur 10/1 Gai Lur. B 


PRIX DE BRETAGNE 
Giroflée F 7/1 Hug. d. Ha. 
Grac. Vend. 17/2 Falerne 
Ginetta 11/1 Hailstorm 
PRIX DE PITHIVIERS 
Halicaon 13/2 Hautecombe 
Hazel II 7/1 Hosepile 
Haïs 11/1 Hyacinthe 

PRIX DE NERAC 
Fakir VII 13/2 Fuga 
Florita H 8/1 Füs d. Lafz. 
Ec. PRestout 10/1 F1 d. M. B 
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PRIX DE CHALLANS 


(Monté - Femelles - 
400.006 fr. - 1.850 m.) 
P.C. Maillard 1850 
M.M. Gougeon 1850 
J.P. Dubois 1850 
105 Jesta . L.Della Rocca 1850 
106 Jugata ... .+ E. Carré 1850 
107 Jalousée A. Marie 1850 | 

L 


101 Jodrum cree 
102 Javotte R. 
103 Jezabel P. 


2375 | 
GERIC | 


et 
Princesse Rod- 


PRIX D'ORTHEZ 
HARMONIE IV et 
Outsider : Harlem 





PRIX D'AMERIQUE 
(International + Attelé 


12.000.000 de fr. - 2.800 m. - G.P.) 
La course sera précédée d'un défilé, 
Restent engagés après la première 
déclaration de forfaits : 


Oriole .......,.. S, Brighent! 
Prince, Rodney ,, J. Froemming 
Scotch Harb, KR. Miseroni 
Horrido K. Hoermann 
Gunnar Nordin 
Gosta Nordin 
N. Kallaia 

V. Ratomsky 
A. Ivachkine 
A. Bondarevsky 
Siniaev 

G. Bottoni 

Ch. Mills 

KR. Cér,-Maillard 
Gi ............ LP Simonard 
Goëland ......: R.-C. Simonard 
Horus L........ L. Mellette 
Heure d'Amour., À.-C. Auvray 
Grundwilliers 11, R. De Wulf 
Hortaasia VII ,. À. Deheegher 
E Ms ta, J. Kruithof 
Garde Pile H.-R. Durand 


PERFORMANCES 


© OKIOLO, — Milan 84 (2.600 m.) : 
1, Priacesse Rodney 2.520, 3'21''6 ; 2, 


VE. 2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2800 
2600 
2604 
2600 
2800 
2800 
2606 
2800 
2600 
2600 


Tampiko 
Galathée 
Vetriak 

Zodiac 

Gibrid ..,.,..,, 


Gélinotte 
Fal 


© À CA CR EN EX CR D = GR EN GE D IQ Qi D C3 = = ù ON ON 


7 L z 2250 | 
724 Heliogabale M. Riaud 227 | 
310 In Extremis EL.. 2275 | 725 Hyneinthe P. Giffard 2275 
311 Exelles EI 2275 
314 In Æternum P.C. Maillard 2275 | TEUOMRE. (Onteiesr : Cou 
315 Issor R.C.Simonard 2275 | O PRIX DE NERAOC 
318 J.P. Dubois 2275 400.000 fr. - 2.100 m.) 
G. Roussel 2275 : e C : 
À nn sui Fausto 1 Martino 
1 1 .… P. Giffard 2275 
_— r °| 204 Fakir VII : Kruithof 
@ Je choisis : ISARD V et ISSOR. | 895 Florita H. Hachin 
808 Fuga à a de è . Ignard 
PRIX DE TONNAC- 809 Floris V.R. . #4 fas 
| OQ VILLENEUVE Ge 
812 Fred de Bourgo. M, Poucel 
1.500.000 fr. - 2.600 m.) 813 Faurore T. .... H. Pallier 
402 fdylle V ...... R. Cholloux 2600 |9j5 pianeur LI Ed Picard 
406 Iniopilé . H.R. Durand 2625 | #18 B. Delamarre 
408 Ica VI R. Gayet 2650 | 819 A.D. Olivaud 
J 820 B. Restout 
IV. Outsider : Iniopile, 
823 Ch. Lecomte 
| O PRIX DE LA SOMME © Je choisis : FUGA et FAKIR VII, 
400.000 fr. - 2.350 m.) 
J.C. Rivault 
508 GG... .....0.. o . . 
503 Favori 1V ...: B. Simonard Demain à Vincennes 
LF. Carles 
Grandeur n (13 h. 45) 
Gaby J.P. Monciin 
M.M. Gougeon 
Gribouille ..…. 
Gathon ........ A.L. Dreux 1. — FRIX DE FONTAINEBLEAU 
re M. Pical © Je choisis : FARO et GRANADA, 
Girouette S, .... | 
Fairy d'Or .. M.Hamadache | 2. — PRIX DE NEUFCHATEL 
J.P. Dubois © Je choisis : IRIS DE BEAUPRE 
Ganymede vd 
Gai Luron B. VE 3. PRIX DU CALVADOS 
. Mary e oisi 
626 Forater @ Je choisis FRIEDLAND et 
526 Général L. Gras léagous B. 
@ Je choisis : FOLIOSE et MAURICE DE GHEEST 
D. Outsider : Ganymède. @ Je choisis : JOKAI et JUNIUS, 
PRIX DE BRETAGNE 
dot - . _5. — PRIX D'AMERIQUE 
Die à 2, 1850 2 @ Je choisis GELINOTTE 
111 Jusquiame .... L. Gras 1850 (COUPLES SANS ORDRE) _ 
112 Jennifer R. Delgove 1850 à Gai Pinson Martino 2800 6. 
is 7 
117 Jeune Perreite.. A. Cheron 1875 Eric IL ..... J. Ensch HELEN LULU, 
609 Fredie LIL .... G. Cavey LILE 
, 610 
M, taic s Pr tte. 1 
DRU Outsider : Jeune Perre Haillstorm | J. Coulogne © Je choisis: GERAD © et Gl- 
PRIX DE LAVAL + Eschscholtzia F. -Vannier TANE ROYALE. Outsider : Gara- 
Falerne , AL Viel 
500.000 fr. - 2.000 ma.) 620 Gracieux Vendé, R.C. Maillard 
623 
202 Hercule de Sassy R  Danneville 2600 Fort d.France R H.R. Durand 
203 Hippocambe II.. W. Rogman 2600 | 625 Epi d'Or G. . Roussel 
626 EI Gall E. Bouffard 
205 Hardelot J. Marie 2600 
629 Giroflée F. e R. Vercruysse 
207 Harpagon C. R.C.Simonard 2600 | 631 Huguette d. Hag, M, Vercruysse 
208 Haïlbran W. F. Mus 2600 | 632 Ginetta R. Baudron 
212 Herecule LILI J. Bertho 2600 | 636 Gao B. A, Faure 
" 6 Je choisis : GINETTA et HAIL- | 
214 Hantlo ........ A.D. Ollivaud 2600 STORM. Outsider : Girotlée F, 
215 Hidalgo VIII .. M. Riaud 2600 
218 Hestia II R.C, Maillard 2625 &s (Monté - 
1 L 4 } r . 
BE me eme Dm 2R (COUPLES sa%S onDRe) | 
230 He Lui J. Kruithof 2625 Héros de Buchet B. Simonard 2250 | 
232 Hachette ©.v. :: G. Dreux 2625 Hysope EN A. Cheron 2250 | 
Je choisis : HACHETTE © V et Hello Williams.. A. Marie 2250 
Hosepile ...... Ma 2275 
PRIX DE LOUVIERS . 
Hirondelle d.Tal, J.P. Dubois 2275 | 
500.000 fr. - 2.250 m.) «+ J. Bailière 2275 
OU 
(COUPLES SANS ORDRE) Peribarg 2275 
nés sat Lailsis 2 
395 Impeccable d.Snas G. Peltier 2250 
906 Igti LUI 


Sauve 


30 M.M. Gougeon 2275 | 
309 2259 
312 Iros KR. M.M. Gougeon 2275 | @ Je choisis : HALICAON et HAU- 
317 B. Simonard 2275 | e 
Ivan Wilkes .. (Actes 
v.. R. Fabre 2275 …. 
d'ou 803 Fleur de Mai B. Vissault 
Outsider : Ida B IL. 806 Farbauta . Bottoni 
. Masson 
811 Faust 11 R..C.Simonard 
(Attelé - 
814 Frédégonde R.C. D'haëène 
403 Iris D. IL ...... Ph. Hanse 2600 
817 E. Bertogliati 
© Je choisis : IRIS D II et IDEAL 
821 CL Berger 
(Monté - Outsider : Filorita H, 
501 Gitane X 
.. J. Rigaud 
505 Guaranie 
A. Marie 
Foliose PRONOSTICS 
P. Giffard 
_ R. Fabre Outsider : Giroflée G@ EL, 
Graine au Vent 
M. Perlbarg et 10. Outsider : Empérator IE, 
524 Geric D. 
A.D. Ollivaud HAUT MEDOC L B. Outsider : Hé- 
527 Goéland d'Amour À. R re 
an 0! oue à — ex 
Outsider : Jingo. 
…. O 750.000 fr. - 2.800 m.) utai è 
110 Jalousie D. .... G, Roussel 1850 | | ORIOLO. Outsider : 
66" de 
114 Jeanick B. .. P, Giffard 1850 Gavotte d.LRich. F, Reaud @ Je choisis : 
sis : ALOUSEE - | 
@ Je choisis JALOUSEE et J0 610 Empereur  P. RC. D'haëne «. PRIX DS MRANDE 
(Attelé - Fyigia R. Ledoyen Sul 
619 i 
(COUPLES SANS ORDRE) Emanville d'Elle F. Mus 
624 
204 Harmonie d.Labr L. Sauve 2600 
PRE, 628 Général A.L. Dreux 
206 Hamed Salah P., Viel 2600 
211 Houlgate II .. R.C. D'haène 2800 | 635 Faust J.R. Gougeon 
213 Heureux Veinard A.L, Dreux 2600 
217 Hidalïgo V ...... P. Durand 2600 PRIX DE PITHIVIERS 
221 Hop La .... L.A. Duriez 2625 500.000 fr. - 2.250 m.) 
221 Hera VI M. Vercruysse 2625 Hippocampe II.. Al Libeer 2250 | 
231 Hermit Ph. Hanse 2625 Hetliotrope A, Briton 2250 | 
HIDALGO VIII. Outsider : Haltise. Hazel I Ch. Touchard 2275 | 
Hardi d’'Anger.., R. Fabre 2275 
(Monté - 
Morin 2275 
303 Imann G., Riaud 2250 
M, Vaudoit 2250 Déiamarre 2215 | 


Oriole 2.520, 3°22''5 (20''3) S, Brighen- 
ti; 3. Hit Song 2.540, 325"°; 
2.500, 3'26". 
@ PRINCESS RODNEY,. — Milan 15-1 
(2.100 m.) : 1. Princess Rodney 2.140, 
2:53" (209) J. Froemming; 2. Fiames 
2.120, 2'53''3; 3. Alcova 2.100, 2'56''5; 
4. Orchestra 2.100, 257''3. 
© SCOTCH HARBOR. — Milan, 27-11 
(2.100 m.) : 1. Scotch Harbor 2.100 
2456 (18''9) J. Froemming; 2. Ortolo 
2.100, 2'45''9; 3. Assisi 2.100, 2’46''6; 
4. Gentieman IV 2.100, 2'46''8, 
@ TAMPIKO. Solvalla, 8-1 (2.200 
mm.) : 1. Tampiko 2.220, 8'05' (23''1) 
G. Nordin ; 2. Cornet 2.220, 3'05"'1 ; 
3. Gay Noon 2.260, 3'05''3. 
@ EMDEN. — Vincennes, 
ra.) : 1. Gélinotte 2.300, 3’03'’1 ; 
Garde Pile 2.250, 3'04''5 ; 3. Falémé 
2.250, 3'06''1 ; 4. Emden 2.275, 306 
3/20 (21'"9) J. Kruithof. 
@ FALEME. — Vincennes, 22-1 (2.600 
mm.) : 1. Falémé 2.600, 3'°39'"1.(24"3) 
R. Céran-Maillard, 6/4 : 2. Gi 2.625, 
3'39'°2 ; 3. Granvilliers II 2.600, 3'39''5; 
4. Etincelle de la Lande 2.625, 3'39'’7. 
GARDE PILE. Vincennes, 22-1 
(2.600 m.) : 1. Gardon 2.625, 3'40''2 : 
2. Hortansia VII 2.600, 3'41”’; 3, Fried- 
land 2.600, 3'41’"4 ; 4. Garde Pile 2.600, 
3422 (255) P, Giffard, 19/1. 
@ GAY NOON. — Solvalla, 8-1 (15.000 
couronnes 2.200 m.) : 1. Tampiko 2.220, 
305"; 2. Cornet 2.220, 3'05''1 ;.3. Gay 
Noon 2.260, 3'05''3 (218) G. Nordin; 
7 partants. 


@ GELINOTTE. Vincennes,  15-1 
(2.250 m.) : 1. Gélinotte 2.300, 3/03''1 
(19’"6) Ch. Mills, 1/2 ; 2. Garde Pile 
2.250, 3'04''6 ; 3. Falémé 2.250, 3'06''1; 
4. Emden 2.275, 3'06''3/20. 
@ GI, — Vincennes, 22-1 
1. Falémé 2.600, 3391 ; 2. Gi 2.625, 
3392 (23''5) B. Simonard, 9/1; 3. 
Grandvilliers IL 2.600, 3'39''5 ; Etincelle 
de la Lande 2.625, 3'39'"7. 


15-1 (2.250 
2. 


(2.600 m.) : 


@ GOELAND. — Vincennes, 15-1 (2.250 | 


M.) 1. Gélinotte 2300, 3'03'’1 : 2. Garde 
Pile 2.250, 4045 ; 3 
3'06''1 ; 4. Emden 2.275, 3/06''3/20. 
pl. : Goëland 2.275, R.-C. Simonard. 


9 HERMES D, — Vincennes, 21-1, B,. 
. (2.600 m.) : 1. Heure d'Amour 2.600, 
3°37'"4 ; 2. Hatik 2.625, 3'37''8 : 3. Hell 
Volo 2.625, 3'33''2 ; 4. Hermès D, 2.625, 
3'38'"4 (23''2). 

@ HEURE D’AMOUR, Vincennes, 
21-1 (2.600 m., GP.) : 1. Heure 
d'Amour 2600, 3374 (235) R.-C. 
Auvray, 19/4 ; 2. Hatik 2.625, 3'37''8 ; 
3. Heli Volo 2.425, 3'38''2 ; 4. Hermès 
D. 2.625, 3'38''4, 


© HORRIDO, — Hambourg, 15-1 (2.500 
1m.) : 1. MHorrido 2,560, 3519 (31°’7) 
K. Hormann ; 2, Onward 2.500, 3555; 
3. Calies 2500, 3582; 4. Juan 2.520, 
3"57""3. F 

© HORTANSIA VH. — Vincennes, 2-1 
(2.600 m.) : 1, Gardon 2.625, 3'40''2 ; 
2. Hortansia VIL 2.600, 3'41’’ (25°) M. 
Perlbarg, 11/4: 3. Friedland 2.600, 
3'41'"4 ; 4. Garde Plie 2.600, 


@ HORUS L. — Vincennes, 21-1 (2.600 
mx.) : 1. Heure d'Amour 2.600, {3374 : 
2. Hatik 2.625, 3'37"8 ; 3. Hell Volo 
2.625, 3'38''2; Hermès D. 2.625, 3'38'4; 
5. Hérodiade IIL 2.600, 339’ ; 6. Ho- 
noré II 2.600, 339'’6. N. pl.: Horus L 
2.625, L. Mellette, distancé allure irré- 
gulière. 

© GRANDVILLIERS II, — Vincennes, 
22-1 (2.600 m.) : 1. Falémé 2.600, 3'39'' 
2. Gi 2.625, 3'39''2 ; 3. Grandvilliers II 
(24''4) KR. de Wuif ; 4. Etincelle de la 
Lande 2.625, 3'39""7. 


N. 


Participation 
des chevaux russes 
incertaine 


L'arrivée des trotteurs à Paris, 
annoncée pour vendredi matin, 
est retardée, On pense, néan- 
moins, qu'ils arriveront dans la 


Bec- | 





4. Nimbus | 


| 


Falémé 2.250, | 


| 
| 


Busnel_ a un peu modifié ses 
plans, après la « douche tché. 
que », et il. a éliminé Perniceni 
Veyron et Baltzer au profit de 
Freimuller, Gominon et Sturla 
Mais il sait bien que la cause 
essentielle de l'échec tricolore ré. 
side dans l’inattendue carence de 
Monclar, Antoine ou Bertorelle, et 
que c'est à ceux-ci qu’il devra Je 
redressement français, 


Les Belges ont fait 
peau neuve 


Les Belges, en l'occurrence, ont 
assez sensiblement renouvelé 
leurs effectifs. Eux aussi, saisis 
par la psychose du «gigantismes, 
ont cherché par tous les moyens 
à incorporer dans leur équipe des 
hommes de. hauteur, Il en ré. 
suitera pour les Français une 
gêne supplémentaire, mais comme 
la technique ne se mesure pas à. 
la toise, il est possible que An- 
toine et ses camarades fassent 
prévaloir leur valeur individuelle 
supérieure. . 

Bien süûr,. les Belges ont cou- 
tume de se surpasser à domicile, 
Cependant et parce que les 
Français ont à se « faire pardon- 
ner » on peut Jogiquement 
escompter un difficile succès tri- 
colore. 


nuit de vendredi à samedi en 


gare de la Chapelle, 


Après ce long et fatigant voya 
ge, il est douteux que les ché 
vaux remplissent leurs engage- 
ments dans le Prix. d'Amérique, 


Toutefois, rien d'officiel n'a été 
encore déclaré par les représen- 
tants du ministère de l'Agricul- 
ture de l'URSS. et ils ne pren- 
‘dront une décision définitive que 
ce matin, 


Hier à Enghien 


INCERTAINE pouvait encore préten- 
dre à un accessit lorsqu'elle s'enlevait 
à mi-ligne droite. 


FAIRY D'OR a cédé sur une gross 
faute entre les derniers tournants. 


INCOGNITSO a laissé 5a chance 46 
signal dans un très mauvals départ, 
1. — PRIX ALINE 


1. Hyrmine (P, C.-Maillard).... G 


P, 
2. Ite mis à es (J.-P. Dubois) P, 
3. Handicap IIL (E. Carré) ; 

Durées : 353, 372, 3° 7"8, 
9" 3. — Réduct.: 1° 26’ 5 
; 2. — PRIX MEDINE IL 
1. Inès IV (R.-C. Simonard) 


2. ldylle C (A.-E. Jaunet) 

3. Igencia (J. Riaud) . 
Durées : 3’ 20'’ 4, 3° 20''8, 5 

23/° 9. Réduct.: 1° 26’ 3. 


Rapports couplés : (57) gagnant 105 
fr., placé 42 fr.; (63) piacé 90 fr; 
(23) placé 76 fr. 


3. — PRIX DAME DE CŒUR 
1. Halicaon (M, Perlbarg) .... . 


17 
2, Hilda IL (G. Laisis) ...... P. @ 
3. Favort IV (B. Simonard) .. P. 49 
Durées : 3° 13”, 3144, 315", # 
15'' 1. Réduet.: 1’ 25''8. 
Rapports couplés 1 (168) gagnant 
802 fr., placé 288 fr.; (95) placé 92 fr.; 
(157) placé 789 fr. 
4, — PRIX ESTHER 
1. Gitane LB (M. Tcherkassoff) e 9 


2. Héliade F (R.-C, Auvray) .. P. ÿ 
3. Galepce (A. Ignard) ........ P. s 
Durées : 4’ 2/10, 4 1°", 4 19, 42". 
— Réduct.: 1’ 28'’ 2. 
5. — PRIX ELISA 


1. Etincelle de la Lande 
(M. Vercruysse) .......--:- .* 
2. Henribote (J. Coulogne) ..-: ‘1 
3. Franklin II (M. Ransou) .:*: 
Durées : 285, 289, 2°9"2 
9'’ 5/20. Réduct.: 1’ 19" 3. , 
Rapports couplés : (22) gagnan 
1.188 fr., placé 313 fr.; (86) placé 
fr.; (79) placé 838 fr. 
6. — PRIX ETIGNY sd 
1. Hauteville II (M. R. de la & 1 
POYDe)  ..sorsmosornoreose 
2. Intermède de Cheux (Angué) * 5 
3. Goebel B (P. Demeure) :::: "" ’ 
Durées : 33, 3’ 4" 1, VE 5, 
"2 


. 4 2% 
P. 13 
De 
PRET, 
21", # 


T 
7. — PRIX HERMIONE 

a. 18 

'# 


1. Hercule de la Cavée (M. Ver- è 

CEUYBS@) ...-.....s.tttttt DS 
2. Hardiptiga (R. Hanse) ‘+: 988 
3. Harmonica IIL (P, Cavey? :: ou u 

Durées : 3 58’ 2/10, # 7 1. ! 
4 26/10, — Réduct.: 1° 28 2 0 

Rapports couplés : (15) gasn tr. 
tr., placé 254 fr.; (9) placé 1.574 
(13) placé 753 fr. 


L'EXPRESS. — Sam. 28-Dim. 29 janv. 1956 ‘ 








4 Colombes, a 
Le quinze de France 





F JAAPRENE, — am. 98-Dim. 90 Janv, 1056 


avec l'Irlande rajeunie 


RANCE-IRLANDE, second match du tournoi des Cinq Nations, 
se joue cet après-midi, à 15 heures, au stade de Colombes, 
sous la direction de M. Peter Cooper, arbitre de la Rugby 


Pourquoi pas 
8 Nations ? 


LE tournoi des Cinq Nations 
continue à exercer sur les 
foules une indéniable attiran- 
ce. Cet après-midi, plus de 
40.000 spectateurs passionnés 
oublieront les grisailles du vé- 
tuste stade de Colombes pour 
applaudir aux exploits de no- 
tre XV national devant les Ir- 
landais. 

L'intérêt constant de cette 
compétition est-il dû à la qua- 
jité supérieure du rugby bri- 
tannique ? Sans doute, encore 
que, depuis quelques années, 
la France se soit hissée au 
niveau de ses anciens profes- 
seurs. Mais c’est surtout l'or- 
ganisation nette et logique, la 
clarté et la régularité du clas- 
sement de cette épreuve qui 
‘assurent son succès populaire. 


Et pourtant le tournoi des 
Cinq Nations peut prêter le 
flanc à la critique. 


Tout d’abord, quelque res- 
pect qu'on ait pour le régio- 
nalisme historique et senti- 
mental de nos amis britanni- 
ques, il paraît difficile de con- 
sidérer comme des nations 
vraiment différentes l’Angle- 
terre, l'Ecosse, le Pays de 
Galles, et ceci d'autant plus 
que les joueurs gallois jouent 


Le dans des clubs de 
lasgow, et ceux d’'Ecosse 
dans des formations londo- 
niennes. 

Mais c'est surtout le carac- 
tère exclusivement franco-bri- 


la compétition 
qu'on peut regretter. Qu'at- 
tend-on donc pour ouvrir 
l'épreuve à d’autres nations : 
l'Allemagne qui, avant Ja 
guerre, tenait la France en 
échec, et qui renaît au rugby; 
l'Italie, très douée pour ce 
sport d'inspiration, et surtout 
la Roumanie, d’une valeur 
déjà affirmée, si l’on en juge 
par les échecs répétés des 
Perpignanais et des Pucistes 
à Bucarest ? 


Et, même si ces nations ne 
s'imposaient pas d'emblée par 
leurs résultats, qui peut nier 
que des contacts internatio- 
naux réguliers aideraient à 
leur progression, et à la dif- 
fusion européenne du rugby ? 

Pour nous-mêmes, la sur- 
charge éventuelle de notre ca- 
lendrier aurait sans doute 
pour heureux effet de clarifier 
un languissant championnat. 
On peut ajouter que, sur le 
plan moral, notre complexe 
de timidité à l'égard des Bri- 
tanniques s'atténuerait sûre- 
ment si le tournoi des cinq 
nations, rajeuni, devenait le 
tournoi des huit nations. 


Paul LE GOFF. 


tannique de 





Union d'Angleterre. 


France-Irlande, un nouveau problème à multiples inconnues — 
il y en a au moins six — posé au quinze tricolore, comme l'avait 
été Ecosse-France, quinze jours plus tôt. 

Lequel tourna fort mal pour nous. Mais une fois n’est pas 


coutume. Osons le croire. 


Et pourtant cette équipe d'Irlande qui nous arrive toute fraîche 
émoulue de Dublin, que nous avons vue galoper hier à Colombes sous 
les ordres de Ritchie, le docteur-capitaine, ne nous présage qu’une 
cascade de difficultés, difficiles à surmonter, 

Des gars jeunes, mais de solides athlètes, la, composent : Quinlan 
(ailier), O’Reilly (centre) n’ont qué 19 ans. Deux anciens tout au plus 
y ont trouvé place : Jäck Kyle et Tom Reid (2° ligne) : 29 ans. 





1} Lana taf 





KYLE 


Quelle taïlle est la leur ? 

O’Reilly, 1 m. 88; Reid, 1 m. 86; 
Lawlor, 1 m. 85; Cunningham, 
1 m.' 81, Et sans la présence de 
mastodontes, puisque, hormis 
Reid, 95 kg, et Lawlor, 93 kg, la 
bonne moyenne frise les 80 kg 
pour le reste de l’Irish Team. 


Mais quinze excellents joueurs 
qui galopent, affichent un moral 
de fer, pour assurer leur dessein : 
vaincre. 


Attention à Kyle 
et à O'Reilly 


L’Irlande, en pénétrant demain 
sur la verte pelouse de Colombes, 


4 les atouts que voici pour 
elle : 


1° Une ligne d’avants inférieure 
en poids, mais supérieure en 
taille à la nôtre. D’où gros avan- 
tage à la touche; 


! 2° Un .talonneur expérimenté : 
l’aumônier Roc, avec lequel La- 
badie va connaître l’accrochage ; 


3° Un demi d’ouverture Jack Kyle, plus aguerri à ce poste que 
ne l’est Bouquet. 11 en est à son 36° match, ce qui:est une référence 
d'importance. Bouquet, lui, ne jouera que son deuxième match : 

4° Une ligne de trois quarts, dans l’ensemble plus unie que la 
nôtre, Gaston, O’Reïlly, Pedlow sont des internationaux affirmés. Seul 


rapides ; 


‘Quinlan est un nouveau promu. Maïs tous quatre sont extrêmement 


5° Le trio Kyle-O’Reilly-Pedlow, capable de mettre à mal nos 
« jeunes pousses » : Dupuy, Stener, Bouquét. 


Trois atouts : 


Maurice Prat, Domec, Barthe 


memes enter Rnetapneas mrammpenmmnteene 
Pour que ne puissent être favorablement abattus ces atouts, que 
vont devoir (ou pouvoir) faire les Français ? 
1° Théoriquement, le potentiel rendement s’est accru dans la mélée 
grâce à l’appel des Lourdais Domec et Barthe en 3° ligne, auprès du 


Bayonnais Baulon ; 


2° Chevallier tiendra mieux avec Celaya en 2° ligne qu’il ne put 
le faire avec Roucariès, à Edimbourg ; 
3° Labadie est un talonneur plus complet que Vigier ne put 


l'être ; 


4° Gérard Dufau n’a rien à risquer avec son vis-à-vis Mulligan, 


si toutefois nos avants réussissent à conserver le ballon par -devers | 


eux ; 


5° Domec devra marquer étroitement le fameux Jack Kyle pour 
ne point lui permettre de donner libre cours à sa fantastique inspi- 


ration ; 


6° Nos trois quarts renforcés par Maurice Prat, s’ils n’ont point 
le ballon à leur libre service, auront à exercer une défense de ligne 
impénétrable. Maurice Prat ayant la lourde tâche de « marquer » le 


géant O’Reilly ; 


7 Notre arrière Vannier, en forme, peut être un énorme atout 


pour la contre-attaque française. 


Si toutes ces conditions majeures sont scrupuleusement observées 
et remplies (en dépit de la mission délicate qu’il aura à exercer), le 
XV de France pourra peut-être chanter victoire. 





(15) 
vec une mêlée plus solide et la rentrée de M. Prat 





part à égalité 


À 15 heures, à Colombes 


FRANCE (maillot bleu) 


(15) Vannier 


(14) A. Boniface 
(10) Bouquet (o) 
(8) Domec 
(5) Celaya 
(3) Bienès 


(2) C. Fagan 
(4) P. J. Lawlor 


(6) M. Cunningham (7) J. S. Ritchie 
(cap.) 
(9) À. À, Mulligan (m) 


(13) Stener 


(12) M. Prat (11) Dupuy 


(9) G. Dufau (m) (cap.) 


(7) Barthe 


(1) Labadie 


(1) R. Rol 


(6) Boulon 
(4) Chevallier 
(2) Domenech 


(3) G. Wood 
(5) T. E. Reid 
(8) À. G. Kennedy 


(10) J. Kyle (0) 


(11) S. Quinlan (12) A.C. Pedlow (13) A.J. O’Reilly (14) J.T. Gaston 
(15) J. M. Me Kelvey 


Arbitre : 


Le « Du Manoir » | 


cherche son quatrième 


demi-finaliste 


On va jouer demain sept mat- 
ches au compte du challenge du 
Manoir de rugby. Trois d’entre 
eux (poule D): Stade Toulou- 
sain-Racing, Aviron Bayonnais- 
Tarbes et Toulon-Stade Montois 
seront importants, du fait que 
des résultats dépendra la qua- 


lification du quatrième demi- 
finaliste. 
Perpignan, Lourdes, Béziers 


étant déjà partants affirmés. 
Le Stade Toulousain, s’il bat le 
Racing — ce qui est probable 


car celui-ci se déplace avec cinq | 


remplaçants — sortira de l’au- 
berge. S'il était battu, le règle- 
ment aurait à le départager avec 
le Stade Montois et Tarbes les 
mieux placés. 

Par ailleurs, auront lieu, mais 
sans conséquence directe : 


IRLANDE (maillot vert) 


M. Peter Cooper (Rugby Union d'Angleterre). 











Poule B: Narbonne - Castres, 
Limoges- Béziers, Mazamet-Mont- 
ferrand. 

Poule C : Cognac-Biarritz. 


L'équipe de Lourdes, après avoir as- 
sisté cet après-midi à France-Irlande, 
jouera le lendemain à Tours. 





e Cyclisme 


Maspes favori 
du championnat 
de vitesse au Yél' d'Hiv' 


C'est le championnat interna- 
tional d'hiver de vitesse qui 
constituera l’évent du program- 
me dominical du Vé}’ d'Hiv’ (où 
l'américaine n’a décidément droit 
de cité que lorsque Anquetil et 
Darrigade sont disponibles !). 
Maspes, Van Vliet, Peacock, 
Derksen, Potzerheim seront pour 
les Français Bellenger, Gaignard, 
Meunier, de sérieux adversaires. 
Maspes sera favori. 


En demi-fond, Varnajo, nou- 
velle vedette, trouvera en Robic 


un rival décidé et mordant, Le | 


Strat aspirant au rôle d'arbitre 
et Impanis et Goussot à celui 
d'outsiders… à grosse cote, 





Madeleine Berthod n'aurait jamais dû perdre 
le slalom géant gagné par Ossi Reichert 


CORTINA D'AMPEZZ.O 


{De notre envoyé spécial 
Serge LANG.) 


ES deux premières épreuves 
L de ski se sont déroulées, 

hier matin, alors que quel- 
ques rares flocons de neige 
tombaient doucement dans le 
ciel du village olympique. 

En raison du manque de 
neige, le jury de cette discipline 
Avait décidé de faire disputer 
cette épreuve sur la piste de 
descente féminine de Tofane 
5 mètres de dénivellation, 

L'Ale: 

emande Ossi Reichert, por- 
ms le dossard N° 1, RS ue 
nm de 1” 56” 5. Ce temps ne 
y 4 plus être battu, puisque 
an richienne Josi Frandl. ne 
paprecha que de 1” 3, sa com- 
nTiote Thea Hochleitrier de 


» l’Américaine Andrea La-. 


Wrence-Mead ét la Suiss 

r Suissesse Made. 

aine Berthod de 1” 8. Marisette 
€l, la première Française (8°) 


est à 2” 9. 


Descendant à une vitesse folle, 
eleine Berthod 


enchaîna la 





porte 13 plus haut que ses concur- 
rentes et à contre-pente. Elle eut 
alors l'impression qu’elle allait 
la rater, perdit la tête. Elle frei- 
na brutalement et fut alors obli- 
gée de remonter de quelques mè- 
tres pour enchaîner la porte. Elle 
perdit là plus de cinq secondes... 

Voilà done comment celle qui 
est incontestablement la meil- 
leure skieuse du monde, a perdu 
une médaille d’or. 


La course des Françaises fut 
sans histoire. Relevons cependant 
que la meilleure des quatre est 
encore Marisette Agnel, dont la 
séléction fut quelque peu criti- 
quée, Madeleine Front se plai- 
gnait de skis trop longs. {mpres- 
sion générale : nos championnes 
paraissent surentraînées. La ten- 
sion précédant la première épreü- 
ve étant maintenant rompue, les 
Françaises devraient obtenir, ces 
prochains jours, des places plus 
brillantes. 


La victoire de Hakulinen 


Tandis qu’une centaine de pho- 
tographes et de reporters s’empa- 
raient d’Ossi Reichert au bas de 
la piste de slalom géant, un as- 


saut identique se déroulait à la 
fin de l’épreuve de fond de 30 ki- 
lomètres. Lè héros du jour était 
le Finlandais Veiki Hakulinen, 
qui avait remporté une victoire 
qu’il préparait depuis deux ans. 
À quelques mètres de lui, le 
champion du monde 1954, le So- 
viétique Vladimir Kuzin, remon- 
tait dans le car qui allait le ra- 
mener dans le nid d’aigle du col 
de Tre Crocce où il loge avec ses 
camarades. 

Kuzin est, incontestablement, le 
grand, vaincu du jour. 

Les pays nordiques en général 
et les Finlandais en particulier 
out regagné le terrain qu'ils 
avaient perdu sur les Russes lors 
des derniers championnats du 
monde. 

I1 n’en est pas moins certain 

ue les résultats des Soviétiques 
leur quatre représentants termi- 
nent dans les six premiers) sont 
remarquables, encore qu'ils con- 
firment l'impression que. nous 
avions ‘ramenée d’Andermatt il y 
a une douzaine de jours : les 
Russes ont été surentraînés cette 
année, . , 

Sür la course des Français, !l 
n’y « rien À dire. Ils se sont dé. 


fendus comme ils ont pu dans 
une course qui les dépassait. 


SLALOM GEANT FEMININ 


1. Ossi Reïchert (Allemagne), 1’ 
56’ 5/10 ; 2, Joséfine Frandi (Au- 
triche), 1’ 57’ 8/10 ; 3. Gotta 
Hochleitner (Autriche), 1’ 58’’2/10; 
4. Andréa Mead Lawrence (EU) 
et Madeleine Berthod (Suisse), 1’ 
58’ 3/10 ; 6. Lucile Wheeler. (Ca- 
nada), 1’ 58’ 6/10 ; 7. Berghild 
Niskin (Norvège), 1’ 59’ ; 8. Ma- 
rysette Agnel (France), L’ 59'’4/10; 
9. Régina Schope (Autriche), 2’ 
6/10 ; 10. Josette Nevière (Fran- 
ce), 2’ 8/10. 


COURSE DE FOND (30 km., 
messieurs). — 1. Veikko Haku- 
linen (Finlande), 1 h. 44 6” 
(champion olympique) ; 2. Sixten 
Jernberg (Suède), 1 h. 44 30” ; 
8. Pavel Kiültchin (U.RS.S.), t h. 
45’ 45”; 4. Anatolij Scheljukhin 
(U.R.S.S.), 1 h. 45’ 46” ; 5. Vla- 
dimir Kuzin (U. R. $. S,), 1 h. 
46 9”; Fedor Terentjev (U, KR. 
S. S.), 1 h. 46’ 43” ; 7, Per Erik 
Larsson (Suède), 1 h. 46’ 51”; 


8. Lemmart Larsson (Suède), ! 
1 h. 46 56”. 
René Mandrillon (France) 


s'est classé 22° en 1 h. 52?’ 19”, 





© Handball 


Ce soir, 
au Palais des Sports 


Copenhague 
donnera la leçon 
« . 

à Paris 
ES Danois sont considérés 

comme les meilleurs joueurs 
de handball du monde. 

L'équipe de Paris représente à 
85 % l'équipe de France. Copen- 
hague, c'est en réalité la sélec- 
tion nationale du Danemark, 
c'est dire que le match de hand- 
ball à 7 de ce soir obtiendra au 


Palais des Sports la grande 
consécration. 


LES EQUIPES 


PARIS A. — Goals : Robart (1); 
Balassi (2) ; arrières : 2 Chasta- 


nier, 3 Imberty, 4 Friedrich, 
5 Benoits, 6 Goupy ; avants : 
7 Leroy, 8 Briatte, 9 Pichot, 
10 Hoinant, 11 Orvain, 12 Lacoux. 
COPENHAGUE. — Goals : 


1 K. Soerensen, 11 B. Hortensen; 
arrières : 3 J. Joergensen, 4 Ras- 
mussen ; avants : 5 K. Lundberg, 
6 J. Hindsholm, 7 Halskov, 8 
Winther, 9 Rittig. 





e Escrime 





Voici les équipes qui participeront 
samedi et dimanche au challenge Spi- 
nosi-Bourdon, rue Eblé, 








MILAN : Mangiarotti frères, Carpa- 
neda, Delantonio, Pace, 

RACING : MM. Cottard, Pellegrine, 
Huet, Lecomte, Brousse. 

A.S.E.S.T., Cercle Hoche (Rommel, 
Bancilhon, Netter). 

Salle Leblond (Mouyal). 

Saint-Gobaïn, Cercle Militaire (Cowu- 
trot). 
© Athlétisme 

Demain à La Courneuve seront dis- 
putés les champlonnats de l’Ile-de- 


France cadets et juniors. Les seniors 


connaîtront leur champion le 12 février, 
sur le même hippodrome. 














































Le programme 
parisien 


AUJOURD'HUI 


ESCRIME. — A 15 h., rue Eblé : 
Challenge Spinesi-Bourdon. 
FOOTBALL. — A 15 h., à Saint- 


@uen : C.A.P.-Rennes. 
GYMNASTIQUE. — A 20 h. 36, 
à Coubertin : Match mixte France- 


Pologne (gymnastique artistique). 
HANDBALL. — A 20 h., au Pa- 
lais des Sports : Paris-Copenhague. 


NATATION. — À 20 h., à FPon- 
toise : water-polo. 

RUGBY XV. — A 15 h., à Ce- 
lombes : France-Irlande. 

VOLLEY-BALL. — A 20 h., à 


Coubertin : Stade Français-Clamart 
et Azur Sports-Billancourt. 


…ÆET DEMAIN 


— À 15 b. 15, au Cen- 
Sittler-Arsenal, 
Marchand-Hamea- 


BOXE. 
tral : Carrie-Oura, 
Jourdan-Laboule, 
den. 

CATCH. — A 15 h., à la Mu- 
tualité : Van Chenok-Ledue, Al Ca- 
brol-Van Dooren, 

CROSS. — A 9 h., 
neuve Championnats 
France cadets et juniors. 

ESCRIME. — A 15 h., rue Eblé : 
challenge Spinosi-Bourdon. 

FOOTBALL. — A 13 h. 30, au 
Pare des Princes : Stade Français- 
Le Havre et Racing-Nancey, 

GYMNASTIQUE. — A 14 h., À 
Coubertin : 2° journée de France- 
Pologne. 

HOCKEY SUR GLACE, — A 
20 h. 30, Patinoire de Billancourt : 
A.C.B.B, - C.S.G.P. et P.H.C. - AS. 


à La Cour- 
d'Ile-de- 








. — A 9 h., à Montrouge : 


match Montrouge - Savigny-Cor- 
beil. 
NATATION — A 9 h. 30, aux 


plseines de Pantin, de la Butte-aux- 
Callles et Lutétin : la Médaille. 
RUGBY XV. — A 15 h., à Char- 
léty : P.U.C, - Perpignan. + 
VOLÉEY-BALL. — A 15 h, À 
Coubertin : P.U.C.-Racing. 





L'Express 


Q. la politique ne 
soit pas notre affaire et qu’il 
ne serve à rien de nous en 
mêler, c’est ce que je dénie. 
Mais il est vrai que l'Histoire 
ne ressemble jamais à ce que 
nous avions rêvé. Nous l’avons 
infléchie plus ou moins. Il 
n'empêche cie c’est autre 
chose qui arrive, 


* 


S. dès le lendemain 
de sa scandaleuse chute, sans 
prendre le temps de respirer, 
Pierre Mendès France s'était 
adressé à la nation, je ne dis 
pas qu’il eût été mieux ins- 
piré, mais tout aurait été bien 
différent. Il a choisi lui-même 
de restreindre son action à un 
parti. Sans doute a-t-il confor- 
mé sa politique à son tempé- 
rament, à son caractère, à ses 
habitudes de pensée. Il a été 
sage et n’a rien aventuré. Tout 
aurait pu être mieux, tout au- 
rait pu être pire. 


* 


E. maintenant, que 
va-t-il advenir ? A un minis- 
tère comme celui-ci, il faudrait 
crier : « Ce que tu as à faire, 
fais-le vite !» Car son temps 
sera limité au pouvoir qu'a 
une certaine espèce de pois- 
sons de vivre hors de leau 
— je veux dire au consente- 
ment des anciens présidents du 
Conseil, ministres et secré- 
taires d'Etat, à rester quelques 


Course 


1 





, * ’ « 
@ Un bébé né à La 
’ . ee 
Réunion, qui ne | 
D) . 

peut s'’alimenter 

, , . . 

est opéré à Paris 

. a . 
sitôt atterri 
PARIS. | 
N bébé de huit jours, Ge- | 
U neviève Couteau, est ar- 
rivé hier à Orly. Elle ve- | 
nait de Saint-Denis (île de La | 
Réunion) où ses parents habi- | 
tent. Son père, descendant de 
l'avion, la portait dans ses 
bras et, sur ses traits, il y 
avait davantage encore d’an- 
goisse que de fatigue. | 

Geneviève est atteinte d’une | 
malformation de l'’œsophage. 
Cette malformation l'empêche 
d’avaler la moindre goutte de | 
lait. Si elle survit, c'est grâce à 
des piqûres de sérum de glucose 
régulièrement effectuées. 

D'Orly, le bébé a été immédia- 
tement transporté en ambulance 
à la clinique où elle subira une | 
grave intervention chirurgicale. 

Jeudi, à 6 heures du matin, 
M. Couteau et -sa fille avaient 
pris place dans le courrier régu- 
lier d'Air France, | 

Durant tout le trajet, l'enfant 
devait être l’objet des soins at- 
tentifs de l'hôtesse et du per- 
sonnel, Aux escales du Caire, | 
puis de Rome, des médecins l'at- 
tendaient. Par deux fois, l’indis- | 

pensable piqûre de glucose fut 
administrée à Geneviève. 


démarrer 
une voiture: | 
1 mort - 1 blessé 


SAINT-ETIENNE, — Un enfant | 
de 6 ans, fils d’un menuisier de 
Neulise (Loire), a fait démarrer 


Un enfant fait 
| 


la voiture de son père, qui se 
trouvait dans une rue en pente. 
Le véhicule a tué un vieillard, 
M. Jean Poyet, 75 ans, et blessé | 
un garçon de 4 ans. 


Le Bloc-Notes 


mois sans portefeuille, 


Que tous ne sont pas ainsi, 
je l’entends bien : je ne parle 
que d’une certaine espèce. 

Ce n’est pas assez de dire 
que ces amphibies n’aiment 
pas la rive où les voilà rejetés 
et d’où ils considèrent les pro- 
fondes eaux du pouvoir : c’est 
déjà dur pour eux que de ne 
plus s’y ébattre — mais d’au- 
tres s'y ébrouent, et voilà 
l’horrible. 

* 


L. ne se résignen. ja- 
mais à n’être plus ce personna- 
ge qui a un huissier à sa porte. 
Et comment le pourraient-ils ? 
Ce. personnage, ils se sont in- 
corporés à lui, au point de 
n'être plus rien quand ils se 
retrouvent gros-Jean comme 
devant — au point de n'être 
même plus gros-Jean. Que 
réste-t-il d'Y, en dehors de 
sa fonction ministérielle ? 

Il va sans dire que ce sont 
les plus médiocres qui cèdent 
à cette frénésie, ceux qui n’ont 
rien à tirer de leur propre 
fonds, ceux qui ne sont plus 
rien dès qu’ils ne sont plus 
tout. 

* 


} ’ENTENDS encore 
François Mitterrand, le soir où 
il s’installa place Beauvau, me 
prédire, à une ou deux semai- 
nes près, la durée du minis- 
tère Mendès France. Peut-être 
connaissait-il le temps limite 


du Christ 
avaient laissé 
mourir 
leur fille : 
1 an de prison 
(avec sursis) 


| 


TOULON, — Le tribunal correc- | 


tionnel de Toulon a condamné hier 


les époux Debray à un an de pri-| 
son avec sursis et à 10.000 francs | 


d'amende, Ils paieront un franc 
symbolique de dommages et inté- 
rêts à la « Ligue pour la protec- 


tion de l'enfance » qui s'était por-| 


tée partie civile, 


Témoins du Christ, Laurent De- 


brey et sa femme avaient laissé 
mourir, en septembre 1954, leur 


fillette Joelle, âgée de trois mois, | 


sans appeler un médecin, 

Le tribunal n'a pas 
contre eux le délit de « non assis- 
tance à personne en danger », 

Il a souligné en revanche les 
imprudences et les négligences 
volontaires qui ont entraîné 
mort de leur enfant. 


Hier soir, Salle Wagram | 


Meeting pour 
la paix en Algérie 


Le meeting du Comité des In- 
tellectuels pour la paix en Algé- 
rie a eu lieu hier, Salle Wagram, 


breuse et au deux-tiers compo- 
sée d’Algériens. Le meeting a dé- 
buté et failli se terminer sur 
l'éloge du leader nationaliste Mes- 
sali — que l’on sait contesté par 
le Front national de Libération. 
La majorité des Algériens pré- 
sents dans la salle étaient d'ail- 
leurs visiblement des militants 
messalistes, 

Parmi les interventions les plus 
applaudies, il faut signaler celle 
d'un ancien député de Madagas- 
car et surtout celle du profes- 
seur André Mandouze qui disait 
venir « apporter au peuple fran- 


çais le Salut de la résidence al- | 


gérienne ». 


Tous les orateurs et notam- | 


ment Jean Rous et Jean-Paul 
Sartre ont insisté pour que le 
prochain gouvernement ne ten- 


te pas de régler le problème al- | 


gérien autrement que par la re- 
connaissance préalable du « fait 
national algérien ». 
ee 

PARIS. Les académiciens 
veulent continuer à tenir leurs 
séances solennelles sous la cou-| 
pole, malgré les travaux que l’on | 
va y faire. Ils en ont exprimé hier | 
le vœu dans un communiqué fort 
académique, 


retenu | 


la ! 





de timbres-poste 
pour un diamant 


devant une assitance très nom-| 





de 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


au bout duquel limpatience de 
l’autre équipe deviendrait irré- 
sistible. 

Lorsqu'il aura été investi, 
nous serions tentés de donner 
à M. Guy Mollet un conseil 
bien différent de celui qu’il 
vient de recevoir à l’Elysée et 
qui ne vaut que pour ces jours- 
ci. Je ne lui dirai pas : « Pre- 
nez votre temps... », car c’est 
le temps qui lui manque le 
plus. Tout doit se faire dans 
les deux ou trois mois qui 
viennent. 

I1 faut que l'Algérie soit pa- 
cifiée avant que nous abordions 
cette période qui s'ouvre tou- 
jours plus tôt que nous ne 
l'avions cru. Du jour au len- 
demain les personnages consu- 
laires n’en peuvent jlus d’at- 
tendre, et toutes les fringales 
se conjuguent : aucun minis- 
tère n’y a jamais résisté. 


eux Témoins, Z q lune 


artificielle : 
16 fois le tour 
de la terre 


en 24 heures 


NEW YORK. | 


NCOURAGES par la réussite | 

(théorique) du premier satel- 
lite artificiel, les savants améri- | 
cains ont repris leurs calculs. 
Ils nous promettent une lune ar-| 
tificielle qui fera seize, fois le 
tour du globe en vingt-quatre | 
heures à la hauteur de l’Equa- | 
teur. Grosse comme un ballon 
de football, elle sera visible à | 
l'œil nu à l'aube et au crépus- | 
cule, à condifion toutefois que | 
le temps soit clair. Auront cette 
chance, les habitants des Etats- 
Unis, de l'Amérique Centrale, de | 
l'Afrique, de l'Europe méridio- 
nale, du Moyen-Orient, de la | 
Chine, du Japon, de l'Australie. | 

Cette lune travaillera pour | 
nous. Elle contiendra des trans- 
metteurs radio automatiques qui 
permettront de capter des ren- 
seignements précieux sur la den- 
sité de l'atmosphère jusqu’à 
1.200 km. d’altitude, la composi- 
tion de la coupe terrestre, la 
forme exacte du globe et les ra- 
diations cosmiques. 


1.750 francs 





de 3 milliards 


LONDRES. L'un des plus 
beaux diamants du monde, pe- 
sant 426 carats et valant 3 mil- 





liards, va être expédié à New 
York par la poste. Il sera pesté 
comme objet recommandé ; les 
frais de port coûteront 1,750 fr. 

Le roi des diamants, Oppenhei- 
mer, a dit à son sujet : « C’est 
la pierre la plus belle qui ait ja- 
mais été découverte en Afrique 
du Sud, » 


SOLDES ANNUELS 


Pour Hommes : 
Pardessus covertcoat 
Pardessus tissu réversible 18.750 
Veston sport 8.500 
Complet veston (2 p.) s. mes. 25,000 
Pour Dames 

Manteau en twesd 16.75 
Manteau laïîne et camel 21.750 
Costume ville ou sport 22.500 
Robe ville ou sport 11.500 


16.500 


Ne tardez surtout pas à 
faire voter le retour au scru- 
tin d’arrondissement : le seul 
scrutin qui oblige les candi- 
dats à exister en tant que 
personnes. Alors ils ne pour- 
ront plus être ce pion que 
M. Poujade pousse du doigt. 

Le retour au scrutin d’arron- 
dissement n’est plus affaire de 
goût. Les députés de tous les 
bords devraient en convenir, 
ceux du moins qui préfèrent 
lé régime républicain à tous 
les autres. S’ils ont encore le 
sens de l'Histoire il me paraît 
impossible qu’ils ne voient pas 
remonter, du fond des siècles 
de maiïheur, le parti sinistre du 
boucher Caboche, 


* 


Tivr va mieux pour- 
tant : mais il s’agit d’un mieux 
qu’on ne voit pas. L'autre soir, 
à Colombes, cette école que j'ai 
visitée : des institutrices, des 
étudiants, des employés, après 
leur journée de travail, appren- 
nent à lire, à écrire, à comp- 
ter à des ouvriers nord-afri- 
cains. Ils sont là soixante, en- 
viron, devant le tableau noir, 
ou penchés sur leurs cahier$ 
d’écoliers — ils sont là sous 
leur livrée de misère : des fi- 
gures creusées par la fatigue 
et peut-être par la faim — 
quelques-uns couchent à quinze 
dans une cave. Cette instruc- 
tion qu’enfants ils n’ont pas 
reçue, ils s’efforcent d’en re- 
cueillir quelques bribes. Ce qui 
unit ici les maîtres aux élèves, 


GRÈVES 


Arrêt de travail aux 
studios de Joinville 


Le personnel du laboratoire ci- 
nématographique des studios de 
Joinville-le-Pont (400 ouvriers et 
cadres) a décidé, hier, à l’unani- 
mité, d'arrêter le travail pour 
s'opposer au licenciement de 34 
ouvriers envisagé par la direc- 
tion. 

Le personnel exige, d'autre 
part, « le retour à la durée lé- 
gale du travail dans ce labora- 
toire, où sont imposées jusqu’à 
60 heures de travail par se- 
maine ». 


Grève totale 
au ministère 


de la F.O.M. 


La grève générale déclenchée 
avant-hier par la Fédération in- 
tersyndicale du ministère de la 
France d'Outre-Mer a été suivie, 
hier, par l’ensemble des 950 fonc- 
tionnaires. 

Les grévistes demandent que 
soit reportée la décision prise par 
le ministre d’envoyer dans les 
territoires d’outre-mer l’un de 
leurs responsables syndicaux. Ils 
soulignent que cette décision a 
été notifiée postérieurement à la 
démission du gouvernement. 


Les skieurs anglais 
essaient. 
une semelle 
“plastique” 


CORTINA. — Les skieurs olym- 
piques britanniques expérimentent 
une nouvelle semelle plastique qui 
permettrait d'augmenter de 30 % 
la vitesse 

Cette semelle plastique est fa- 
briquée en Grande-Bretagne. Il 
semble qu’elle soit analogue à 
celle dont « L'Express » avait, le 
premier, annoncé la découverte, 
dans son numéro du 22 décembre 


OCCASION UNIQUE 
LE BURBERRY 


l’'Imperméable réputé 
pour HOMMES et DAMES 


en gabardine de coton 


9.750 


en Covert mélangé laine 


12.750 


(Petites tailles seulement) 


BURBERRYS 8, bd Malesherbes, PARIS 


Ouverts samedis et lundis 


Cataloque n° 


55 franco sur demande 


c’est chez les uns un effort de 
réparation pour tout l’aban. 
don et tout le mépris dont 
cette race a souffert, et chez . 
les autres, une confiance den. 
fants étonnés d'être traités 
avec affection mais aussi avec 
respect. 


L'an dernier j'ai reçu la vi- 
site d’un jeune prêtre de Ja 
mission de France, curé, en 
Algérie, d’un village, dans la 
région de Constantine. Pris en- 
tre ses paroiïissiens qui lui re. 
prochaient de s’occuper des 
musulmans et ces jeunes Ara. 
bes que la terreur de la police 
poussait au maquis, il était 
presque désespéré — autant 
qu’un prêtre peut l’être, Je me 
disais : «Où doit-il en être 
aujourd’hui !» Or voici une 
lettre de lui, qui, au contraire, 
est une action de grâces : 
« Malgré nos souffrances, Dieu 
nous réserve de grandes joies, 
C’est ainsi qu'avant Noël, nous 
avons pu ici, dans ce pays dé- 
chiré par tellement de dou- 
leurs, prier avec un groupe de 
musulmans. Je vous communi- 
que cette joie.» Et il me de- 
mande de prier «pour qu’il 
soit fidèle à tous les appels et 
à tous les sacrifices ». 

Ces cas ne sont pas isolés: un % 
travail secret s’accomplit. Dieu - 
ne demandait à Abraham que 
dix justes pour sauver Sodome, 
mais il y a aujourd’hui beau- 
coup plus que dix justes. 


F. M. 
(Copyright L'Express.) 


Les médecins 


_des hôpitaux 
solidaires 
de leurs 
confrères 
« Casses » 


PARIS. — Les médecins des 
hôpitaux se sont réunis, hier, 
pour examiner la décision du 
Conseil d'Etat annulant la no 
mination de deux de leurs 
confrères: 


Renouvelant leur confiance et 
leur estime aux deux médecins 
des hôpitaux «cassés », ils ont 
manifesté l'espoir de voir l'A 
sistance publique prendre les 
mesures les plus énergiques pOur 
les rétablir dans leurs titres &t 
dans leurs fonctions. 


M. Belaïd | 
(qui avait brûlé son 
billet gagnant) 


touchera peut-être 
ses deux millions 


dans un an 


PARIS. 
LA Fédération nationale des 
mutilés n'a pas voulu d 
rager complètement M. Idir Be 
laid, de Lille, qui, après 4 
brûlé par mégarüe un 
de billet de la Loterie ga 
20 millions, espérait qu'il A8 
serait possible d'encaisser 608 
gain, c’est-à-dire 2 millions. = 
Elle a publié, hier, un Coms 
muniqué qui fait allusion à | 
cas pathétique et qui conélut 


« La Fédération tient.à 
faire connaître qu’elle 
prendre sa décision quand 
elle aura reçu des garanties 
de toutes natures qu’elles 
en droit d'exiger, mais 
tout état de cause cett® 
cision ne pourra Tr 
effet qu'après la date de 
remption des dixièmes 
| ladite tranche, c'est-à-dire 

19 janvier 1957.» 


É : 
de 
le 
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